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Itinéraires d'Istanbul à Ankara...                                                  ... par le pont eurasien du Bosphore

 

* Toutes les nations du monde sont devenues aujourd'hui plus ou moins des parentes
ou sont occupées  à le devenir...  Une douleur au bout du doigt est ressentie par tous
les  autres  points  d'un  corps...  L'égoisme,  qu'il  soit  individuel  ou  national,  doit  être
toujours considéré comme un mal ».

Ataturk

La  Sublime  Porte,  la  Porte  ottomane
ou  tout  simplement  la  Porte  avec  une
majuscule  impériale,  ce  fut  autrefois
la  Cour  des  Sultans,  ainsi  nommée
parce  que  le  souverain,  selon  l'usage
oriental,  donnait  audience  dans  le
vestibule  de  son  Palais  et  traitait  les
affaires  avec  ses  vizirs.
Le  cinéma,  notamment  le  beau  film
Topkapi,  nous  a  familiarisé avec  ce
décor  féerique  de  coupoles  et  de  mi-
narets  mirés  dans  la  Corne  d'Or,  qui
(ait  d'Istanbul,  héritière  de  Byzance
et  de  Constantinople,  déjà la  plus  gran-
de  et  la  plus  belle  cité du  Moyen-Age,
un  lieu  éblouissant  dont  une  abon-
dante  littérature  a  nourri  les  imagina-
tions  à travers  le  temps.
Au  vrai,  un  lieu  d'amoncellement  his-
torique,  à nul autre  comparable,  un
vaste  musée  des  siècles  à ciel  ouvert,
au  superbe  soleil  levant  et  couchant.
Mais  aussi  un  lieu  bouillonnant  de  vie
au  confluent  de  deux  grands  courants
de  civlisations  symbolisées  par  la  vieil-
le  et  la  nouvelle  université de  Bayazit,
dans  le  saisissant  contraste  des  ruelles
étroites  à maisons  en  bois  et  des  larges
artères  à pignons  de  banques  et  d'ar-
mateurs.  Une  ville  cosmopolite,  bi-
garrée,  ajustée  à l'Europe  de  notre
temps  par  le  génie  d'un  homme  d'Etat
d'exception,  Mustapha  Kemal  Pacha,
qui  a  renversé les  colonnes  d'un  Em-
pire croulant pour y bâtir victorieuse-

ment  sa  République  turque  dans  ses
frontières nationales d'Anatolie.

*    *

Quand  Théophile  Gautier,  grand  voya-
geur,  notait  ses  impressions  de  « Con-
stantinople  » en 1853, sous le règne du
Sultan  Abdul  Medjid,  dans  une  suite
de  tableaux  merveilleusement  évoca-
teurs comme  le  clair  cimetière  de
Scutari  ou  le  Bosphore  vu  de  la  ter-
rasse  de  Therapia,  « regardant  une
dernière  fois...  avec  une  indéfinissa-
ble  mélancolie...  s'effacer  à l'hori-
zon  » les  feux  de  la Corne  d'Or  et  des
mosquées  flamboyantes,  le  poète  des
« Emaux  et  Camées  » n'imaginait  cer-
tes  pas  que  le  pont  flottant  des  vieux
caiques,  dont  il  nous  dépeint  le  pitto-
resque  déjà éclaboussé par  les  nou-
veaux  pyroscaphes,  serait  aujourd'hui
changé en  un  superbe  pont  suspendu
d'un  continent  à l'autre,  à l'image  de
la Turquie moderne (1).

 ***

Ce  pont  flambant  neuf,  d'une  rare  élé-
gance,  qui  enjambe  le  Bosphore  (2)
c'est  la  nouvelle  porte  d'Istanbul,  avec
une minuscule profane, la porte d'Eu-
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Routes from Isanbul to Ankara...                              ... over the Eurasian bridge of the Bosphonis

 
rope  ouvrant  sur  l'Asie,  la  porto  du
destin  d'Ataturk  en  direction  du  pla-
teau  d'Ankara,  la  capitale  transferee,
la  capitale  tentaculaire  d'un  pays  en
rapide  expansion  démographique  et  en
plein  progrès  de  développement  éco-
nomique.  L'ombre  du  « Père  des
Turcs  • doit  sourire  d'aise  à ce  der-
nier  et  irrécusable  témoin  de  son  grand
dessein  euranatolien,  avec  parfois  peut-
être  un  froncement  de  ses  sourcils
broussailleux  à la pensée que sa grande
œuvre  puisse  jamais  être  altérée,  un
instant  de  l'Histoire,  par  des  revire-
ments  du  passé,  selon  le  retour  éter-
nel de Nietzche.

***

Le  Pont  du  Bosphore,  c'est  encore  le
seuil  d'un  ample  circuit  anatolien  ja-
lonné d'histoire  et  de  préhistoire,  .de
Bursa  l'ancienne  Prusa.  capitale  de
l'Empire  ottoman,  la  cité verte  si  char-
mante  dans  les  jets  d'ombre  des  cyprès.
jusqu'au  volcan  Arara,  le  site  biblique
de  l'Arche  de  Noé,  en  passant  par  le
paysage  rupestre  de  l'hallucinante  Cap-
padoce  ou  par  la  régiln  des  Hittites
qui  font  l'originalité du  remarquable
musée  d'Ankara,  à travers  une  profu-
sion  de  civilisations  dont  les  fouilles
révèlent  les  vestiges  le  long  d'un  itiné-
raire  aux  noms  fameux  :  Troie,  Bogaz-
koy,  Ephèse,  Bergame,  Sardes.  Claros,
Aphrodisias,  Pammukale  (Hiérapolis),
Prième,  Mïlet,  Didymes,  Bodrum  (Ha-
licarnasse),  Gordion,  Goreme,  Orta-
lisar,  Aspendios,  Side,  Memrod  Dag,
Amasya, Catal Hoyuk.

***

Ankara  l'antique  Ancyre,  devenue
le  siège  de  l'Etat  par  la  volonté d'Ata-
turk,  a  sa  colline  inspirée  Rasat  Tepe,
où s'élève  dans  un  sobre  décor  de
pierre  ambrée  te  mausolée  du  Gazi,
le  grand  tombeau  (Anit  kabir)  du
vainqueur,  monument  de  reconnais-
sance  nationale  voué au  culte  du  père
de  l'indépendance  et  de  la  renaissance
turques (3).

*   **

Mais  Ankara,  sacré siège  de  l'Etat,  si
fière  et  jalouse  soit-elle  de  sa  préémi-
nence,  n'efface  pas  la  grande  métro-
pole  du  Bosphore,  aux  yeux  de  l'étran-
ger  en  tout  cas,  les  Turcs  informés  le
savent  bien.  Le  voyageur,  le  touriste,
se  rend  d'abord  à Istanbul  et  le  con-
gressiste  y  tient  ses  assises  internatio-
nales.
Aussi  bien  quand,  l'autre  année,  nous
trouvant  à Ankara  pour  y  traiter  des
problèmes  d'associations  à l'Universi-
té,  le  Ministre  du  Tourisme  nous  confia
son  dessein  de  faire  d'Istanbul  un  des
grands centres mondiaux des congrès.

il  avait assurément  pour  argument
transcendant  l'attrait  d'un  site  qui
compte  et  pèse  dans  le  choix  d'un  lieu
de  congrès  international,  quel  que
soit  l'objet  des  associations  organisa-
trices.
Ainsi  les  Associations  et  les  Congrès
ont  toutes  raisons  d'intéresser  un  pays
naturellement  hospitalier  qui  s'emploie
pour  cela  à se  donner  l'appareil  tech-
nique  d'accueil  de  centaines  voire  de
milliers  de  congressistes.
L'entreprise  n'est  assurément  pas  sim-
ple  quand  on  sait  que,  bien  au-delà
d'un  aménagement  de  salles  et  de  ser-
vices appropriés,  se  pose,  à l'âge  élec-
tronique,  tous  les  problèmes  de  la  com-
munication  et  de  la  transmission  à
longue  distance.  Il  y  a  en  effet  des
congrès  de  tous  les  genres  et  de  tous
les  formats.  Des  congrès  en  vase  clos,
nous  dirions  des  congrès  de  familles,
tels  les  congrès  scientifiques  dont  les
Actes  suivent  et,  à l'inverse,  des  con-
grès  à grandes  projections  extérieures
immédiates.  Il  est  sage  de  discerner
et  de  prendre  progressivement  la  me-
sure  de  ses  moyens.
Mais  le  fait  est  que  de  nombreux  con-
grès,  même  d'envergure,  se  sont  déjà
tenus  à Istanbul  avec  succès.  Si  ce
numéro  de  notre  Revue,  spécialement
consacré à la  Turquie,  pouvait  aider
à cette  destination,  il  aurait  réalisé son
premier  objet  de  promotion  dans  la
géographie  des  congrès.  L'étude  fouil-
lée  de  M.  Mukadder  Sezgin.  Sous-
Secrétaire  d'Etat  au  Tourisme  turc,
sur  « Le  passé,  le  présent,  le  futur  du
Tourisme  turc  » y  contribuera  cer-
tainement,  de  même  que  l'article  fleu-
ri  de  Mme  Menemengolu  :  « La  Tur-
quie des quatre saisons ».

Mais  il  est  un  autre  objet,  un  autre
itinéraire,  un  parcours  de l'esprit,  qu'on
était  loin  de  soupçonner  :  le  mouve-
ment  associatif  tel  qu'il  existe  et  se
développe  en  Turquie  dans  l'élan  du
kémalisme.  On  en  trouvera  pour  la
première  fois  le  recensement  de  pre-
mière  main  par  les  soins  du  président
de  la  Commission  nationale  turque  de
l'Unesco,  M.  Tuncel,  ancien  représen-
tant  de  la  Turquie  à cette  institution
dont  il  présida  la  Conférence  généra-
le.  Une  étude  qui  a  valeur  d'exemple
à proposer  à d'autres  pays,  en  vue
d'une  cartographie  du  réseau  associatif
mondial.

Par  ses  connexions  extérieures  et  l'au-
torité de  son  auteur,  l'étude  de  M,  Tun-
cel  s'inscrit  logiquement  dans  la  con-
tribution  de  la  Turquie  à l'organisation
internationale,  intergouvernementale
autant  que  non-gouvernementale.
On en verra plus loin le témoignage,

à commencer  par  un  message  de  M.
Ihsan  Sabri  Caglayangil,  qui  eut  la
charge  des  Affaires  étrangères  de  la
Turquie  pendant  des  années  et  dont
nous  avons  vu  s'alfirmer  la  fonc-
tion  et  l'autorité depuis  son  accession
au  pouvoir  en  1963.  L'ambassadeur
Faruk  Berkol,  sous-secrétaire  général
de  l'ONU.  dont  nos  lecteurs  connais-
sent  les  activités  de  coordonnateur  des
secours  en  cas  de  catastrophes,  expli-
que  l'aboutissement  d'une  importante
initiative  internationale  à l'honneur  de
son  pays  dans  un  domaine  où la  par-
ticipation  des  associations  non  gou-
vernementales  est  essentielle.  On  lira
avec  le  même  intérêt  l'article  autorisé
de  M.  Turgut  Coratekin,  le  chef  de  la
section  des  ONG  au  Conseil  de  l'Eu-
rope  qu'il  a  représenté activement  à
notre  colloque  de  Genève  sur  I'*  Ave-
nir  des  associations  transnationales
dans  les  perspectives  du  nouvel  ordre
mondial «.
Il  a  semblé aussi  que  le  tableau  de
l'intérêt  de  la  Turquie  pour  l'action
non-gouvernementale  pouvait  être
heureusement  complété par  une  rela-
tion  des  initiatives  socio-économiques
du  Cento  sous  la  plume  de  l'ancien
Secrétaire  Général  de  cette  institution
régionale,  l'ambassadeur  Bayulken,  an-
cien  ministre  des  Affaires  étrangères,
et  par  l'avis  de  l'ambassadeur  Turk-
men,  actuellement  représentant  per-
manent  de  la  Turquie  aux  Nations-
Unies.

Lors  de  nos  contacts  et  entretiens  pu-
blics  avec  les  professeurs  des  Facultés
de droit  et de sciences sociales  à l'Uni-
versité d'Ankara,  l'autre  année,  nous
avions  été agréablement  surpris  de
constater  leur  ouverture  d'esprit  au
nouveau  concept  de  la  transnationalité.
Sans doute  l'ouvrage  de  Jessup  «Trans-
national  Law  » a-t-il  contribué à cette
orientation.  Il  est  bon  que  l'Univer-
sité turque  prépare  ainsi  à la  société
ouverte de demain.
Le  mot  de  la  (in  ?  C'est  ici  encore  de
toute  évidente  l'interdépendance.  L'in-
terdépendance des faits,  des problèmes,
des  actes  dans un  univers  transnational
désormais  solidaire  que  la  devise
d'Ataturk  résume  parfaitement  « Paix
dans le pays, paix dans le monde ».

Robert FENAUX

(1)  Constantinople  pat  Théophile  Gau-
tier. Paris, Michel Lévy, 1865.
(2)  Le  nouveau  pont  routier  du  Bos-
phore.  dernier  chaînon  de  Ia  grande
route  Mer  du  Nord  — Antakia  (An-
tioche).  est  un  ouvrage  d'art  à six  ban-
des,  d'une  portée de 1.500 mètres,  dont
le  trafic  a  payé l'investissement  en
deux  ans.  deux  fois  plus  vite  qu'il
n'était prévu, cont. page 65
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Mustafa Kemal Ataturk

Ataturk  was  the  builder  of  a  modern  Turkish  nation,  the
reformer  of  all  Turkish  life.  Under  his  strong  guidance  the
legacy  of  the  mediaevel  and  oriental  Ottoman  empire  was
discarded  and  the  country  turned  into  a  modern  progressive
secularized  republic  which  could  keep  abreast  of  all  hu-
man  progress  and  take  a  constructive  place  at  the  side  of
other  nations.  Though  Ataturk,  in  view  of  the  general
backwardness  of  the  country,  could  accomplish  his  aim only
by  dictatorial  methods,  he  remained  faithful  to  the  progres-
sive  and  liberal  ideas  of  his  youth.  He  emancipated  the
Turkish  women,  established  complete  equality  of  all  citizens,
introduced  universal  education  and  became  an  educator  to
democratic  forms  of  life.  The  democratic  constitution  of
the  republic  was  jealously  guarded;  Ataturk  regarded  his
dictatorship  as  a  temporary  institution  strengthening  the
foundations  of  liberal  democracy  in  a  population  not  pre-
pared for it

In  foreign  affairs  Ataturk  resolutely  abandoned  all  dreams
of expansion or of military glory, so dear to other nationalist

dictatorships,  He  taught  tho  Turks  the virtue  of  modération
in  their  aspirations  and  oven  succeeded  in  making  a  lasting
peace  with  the  Greeks,  with  whom  the  Turks  had  fought
bitterly  for  many  centuries  and  whom  he  had  defeated
shortly  before.  The  firm  friendship  with  Greece  allowed
Turkey  to  become  the  leader in  an effort  to  secure  a  lasting
peace  by  collective  agreements  with  its  neighbours;  the
Balkan  pact  which  united  Turkey  with  Greece,  Yugoslavia
and  Rumania;  and  the  Near  Eastern  pact  which  united
it  with  Iran,  Afghanistan  and  Irak.  Ataturk  also  maintained
close  and  friendly  relations  with  the  U.S.S.R,,  which  had
helped  Turkey  throw  off  the  conditions  of  the  peace  of
Sèvres.  He  also  led  Turkey  to  join  the  League  of  Nations
and  to  make  peace  with  the  former  enemy  nations.  Great
Britain and France  (Encyclopaedia Britannica,  1956  vol. 16.
p. 30).
 *

* *

.,.  What  did  he  look  like  ?  Well-an  erect,  manly  figure  of
unmistakable  dignity,  impeccably  dressed  :  clear-cut  feat-
ures,  penetrating  ice-blue  eyes,  bristling  eyebrows,  some
harsh  lines  on  his  face,  usually  a  grave  and  rather  a  stern
countenance  :  intense  vitality  showed  in  every  glance,  in
every  gesture  and  even  in  immobility.  His  mind  and  his
body  seemed  like  springs  coiled  ready  for  action.  It  was
characteristic  of  the  man  that  never,  after  he  became
President,  did  he  again  don  his  military  uniform-glorious
as it  was.  Not even to take the salute  al a  parade and march
past  of  troops-then,  always  plain and  faultess  evening  dress,
with  a  silk  hat;  one  decoration  only-the  gold  medal  of  the
war of liberation.

I  think  he  was  a  very  remarkable  man;  I  am certain  he  was
a  very  unusual  man.  He appeared  quite  simply  not  to  know
what  it  felt  like  to  be  afraid  of  danger,  or  to  be  hesitant
in  the  presence  of  difficulties.  Some  instinctive  process-l
cannot  find  a  name  for  it,  for  I  have not  met  it  in  any  other
man  enabled  him to  separate,  at  once  and  with  no  apparent
effort,  the  essential  from  the  inessential  in  any  problem
or  situation  that  came  to  his  notice.  His  own  responsibilities
were  heavy  :  he  accepted  them  wholly  :  he  never  shirked
them  :  he  never  feared  them  :  he  never  shuffled  them  on
to  anyone  else  :  arid  to  earn  his  respect  you  yourself  had
to  have  a  high  sense  of  responsibility.  He  loved  argument
and  discussion.  It  was  one  of  his  ways  of  examining  other
men;  not  only  their  minds  but  also  their  character.  His
judgment  was  rarely  at  fault,  and  rarely  lenient.  His  inte-
grity was absolute, his vision clear, his influence galvanising

He  must  have  been  gifted  by  nature  with  immense  will-
power  :  I  think,  however,  he  had  harnessed  it  by  a  per-
fectly  conscious  exercise  of  self-discipline.  He  knew  very
well  that  life  is  a  long,  stern  and  continuous  examination
He never stopped schooling himself to answer the questions

His  favourite  method  of  conversation  was  to  set  exami-
nations,  psychological  as  well  as  intellectual,  not  only  to
his  own  immediate  circle,  including  the  members  of  hi!
Cabinet, also to others with whom he wished to converse

They  were  searching  examinations.  One  could  feel  him
scrutinising  the  reactions  of  his  interlocutor  just  as  closely
as  the  answers  given.  Sometimes  it  was  a  drumfire  of
questions  ;  at  others  a  long  statement  of  his  own  views
then  an  interrogative  pause,  marked  by  a  piercing  look
from  those  ice-blue  eyes,  from  beneath  contracted  eye-
brows.

Turkey  is  fortunate  to  have  had  Ataturk  :  she  is  fortunate
to have Ismet  Inonu  ;  as she is fortunate to be inhabited by
a great people...

Extracts  from Sir  Percy Loraine's Kemal  Ataturk,  an appre-
ciation.  Edinburgh.  R.  Clark  Ltd  and  reproduced  in
UNESCO  :  Hommage  de  la  commission  nationale  turque
pour  l'UNESCO  à l'occasion  du  25e  anniversaire  de  sa
mort.
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Turkey,  a  Mediterranean  country  on
the  very  crossroads  of  Europe  and  of
Asia  Minor  and  integrated  with  Wes-
tern  civilisation  by  a  great  Statesman,
Mustapha  Kemal  Ataturk,  endowed
as  it  is  with  its  numerous  picturesque
sites,  with  its  natural  beauty,  its  histo-
rical  and  legendary  features,  its  archeo-
logical remains,  it  is  in  sum  a  place  of
remarkable  interest,  and  attractive  both
to  the  student,  the  researcher,  the  tra-
veller,  the  tourist  and  the  congressio-
nist a like.

This  special  issue  of  our  Review  is
consecrated  to  the  Republic  of  Turkey
of  today  and  considers  it  from  two
main  viewpoints  :  on  the  one  hand,
portraying  the  country,  surveying  its
resources  and  the  essential  potentialit-
ies  of  Turkey  within  the  perspective  of
congresses  and  of  diverse  other  inter-
national  meetings.  On  the  other  hand,
we have  consedered the  very  « spirit  »
which  goes  into  the  discovery  of  the
Associative  movement,  an  important
factor in modern history which has

Notes com. de la page précédente.

(3)  De  passage  à Ankara  l'autre année,
nous avons eu  la curiosité de retourner
à la  Bibliothèque  d'Ataturk  attenante  à
son  Musée.  L'homme  qui  lit  s'identifie
par  ses  livres  et  ses  annotations;  en
l'occurrence  nous  avons  pu  vérifier
le  cas  d'une  « librairie  » vraiment  per-
sonnelle,  marquée  par  son  époque.
Des  dictionnaires,  des  encyclopédies,
des ouvrages  d'histoire,  de géographie,
d'exploration,  aux  titres  universels  :
l'Univers,  l'Homme  et  ta  Terre  (Ely-
sée  Reclus);  l'Histoire  générale  de  La-
visse; une histoire de l'Europe; the

developed  in  Turkey  under  the  initial
impulse  of  Kemelism,  In  the  latter
survey  may  be  found,  for  the  first  time,
the  first  hand  appraisal  by  Mr  Tun-
eel,  President  of  the  Turkish  commis-
sion  of  Unesco,  and  ex  Turkish  re-
presentative  of  this  specialised  insti-
tution,  before  taking  up  the  Presidency
of  its  General  Assembly.  Mr.  Tuncel's
study  is  written  by  an  authoritative
author  whose  unique  experience  and
connections  have  lent  him  particu-
larly  valuable  insights.  Indeed  it  is
a  study  which  indicates  a  valuable
example  to  other  countries  with  a  view
to  the  necessary  charting  of  the  world-
wide  network  of  associations,  Mr.  Tun-
eels'  article  is  one  of  a  significant  col-
lection  of  articles  written  by  various
distinguished  Turkish  representatives
of  international  and  diplomatic  life
and  introduced  by  Mr  Caglayangil,
Minister  of  Foreign  Affairs,  which  in
sum  well  represent  the  Turkish  contri-
bution  to  International  intergovern-
mental  as  well  as  non-governmental
organizations.

Cambridge  Ancient  History;  des  mé-
moires,  tels  ceux  de  Saint-Simon;  la
guerre  franco-allemande;  un  rayon
de  littérature  française  contemporaine,
de  Flaubert  et  de  Daudet  à Anatole
France  et  Pierre  Benoit.  Des textes en
grec,  en arabe, surtout  en français, ra-
rement  en  anglais.  En  somme  la  Bi-
bliothèque  d'un  Européen  éclairé,  pa-
triote  turc  comme on  pouvait  être pa-
triote  grec,  en rébellion  contre  un  Em-
pire  despotique,  mais  de surcroît  réfor-
mateur intégral qui a tout de suite com-
pris,  après  avoir  fait  sa  République,
qu'il fallait faire la paix.

On  the  subject  of  congresses,  the  Min-
ister  for  Tourism.  M.  Seizin,  whom
we  met  in  Ankara  in  1976  and,  as
we  have  already  said,  his  design  to
make  Istanbul  a  great  world  centre
for  International  reunions  had  for  its
transcendent  argument  the  attraction
of  the  city  as  a  site  which  counts  and
indeed  tips  the  balance  when  the  con-
gressionist makes  his  choice,  whatever
the  object  of  the  organizing associations
may be.  In  point  of  fact  the  associations
and  the  congresses  are  tempted  to  be-
come  interested  in  a  country  which  is
naturally  hospitable,  whosoever  inter-
ests  himself  exerts  himself  to  give  the
technical  apparatus  of  welcome  to  their
members.

On  the  subject  of  the  spirit  of  associa-
tion,  we  were  surprised,  on  the  occa-
sion  of our  last  contact  and  public
meetings  with  the  Professors  of  Law
and  of  social  science  at  the  University
of  Ankara,  to  note  their  openness  to
the  new  concept  of  transnationality.
Probably  the  work  by  Jessup  .  Trans-
national  Law  • contributed  significant-
ly  to  this  trend.  One  may  congratulate
oneself  to  know  that  the  turkish  univer-
sity  is preparing  itself  in  such  a  way lor
the open society of tomorrow.

Contemporary  solidarity,  the  inter-
dependence  of  achievements,  pro-
blems,  action,  in  a  world  which  is  in
the  process  of  « transnationalisation  >,
all  this  had  in  fact  already  been  for-
seen  by  Ataturk  who  had  chosen as  his
motto/emblem  «Peace  in  this  coun-
try, and Peace throughout the world »,

*  A  shortened  english  version  of  R,
Fenaux's  editorial  on  the  proceeding
page...
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de S.E. M. Ihsan Sabri Caglayangil*

Je  suis  heureux  d'introduire  ce  numéro  spécial  de  la  Revue  de  l'Union
des  Associations  Internationales  consacré à la  Turquie,  sous  le  double
aspect  des  relations  internationales  publiques  et  transnationales  d'initiative
non-gouvernementale  et  de  la  promotion  des  congrès'  internationaux  dans
le contexte de l'essor du tourisme.
Dans  un  monde  en  transformation  rapide  qui  prend  conscience  de  ses
solidarités  et  de  son  interdépendance,  la  nouvelle  sociologie  des  rela-
tions  internationales  fait  apparaître,  à côté de  la  diplomatie  d'Etat  et  de
l'organisation  intergouvernementale,  l'importance  croissante  des  mouve-
ments  transnationaux  d'associations,  d'entreprises  et  d'opinion  publique.
C'est  là un  fait  d'actualité particulièrement  visible  dans  les  domaines  du
développement,  de  l'environnement,  des  droits  de  l'Homme.
La  fonction  internationale  sait  bien  que  l'accomplissement  de  ses  divers
programmes,  qu'ils  soient  politiques,  sociaux,  économiques,  culturels  ou
humanitaires,  qu'ils  concernent  la  santé,  l'enfance,  .l'alimentation,  l'édu-
cation,  les  réfugiés  ou  la  lutte  contre  les  catastrophes  naturelles,  a  besoin
de  l'appui  tout  à la.  fois  de  l'opinion  publique,  des  cadres  sociaux,  des
cadres scientifiques et des ressources financières du secteur privé.

La  Turquie  a  toujours  été attentive  à ces  concours  auxiliaires  de  l'action
internationale,  mondiale  et  régionale.  Elle  a  été longtemps  présente  au
Conseil  d'administration  de  la  Ligue  des  sociétés  de  la  Croix-Rouge.  C'est
un  fonctionnaire  international  de  nationalité turque,  l'ambassadeur  Faruk
Berkol,  qui  assume  actuellement  la  haute  charge  de  Coordonnateur des
Nations-Unies  pour  les  secours  en  cas  de  catastrophe.  Sa  contribution  à
cette  revue  met  l'accent  sur  l'apport  essentiel  des  organisations  non-
gouvernementales  à la  mission  de  l'UNDRO.  Un  autre  fonctionnaire
turc, M. Coratekin, dirige le service des ONG au Conseil de l'Europe.

On  trouvera  également  dans  les  pages  qui  suivent  l'expression  de  son
expérience  d'une  organisation  régionale  où le  réseau  des  associations  est
toujours plus dense et actif.

La  Turquie,  puissance  européenne,  a  sa  propre  tradition  d'associations
et  ses universités  comptent  de  savants spécialistes du droit  et  de  la  socio-
logie  dans  le  domaine  des  relations  internationales  publiques  et  trans-
nationales  privées.  On  en  jugera  notamment  par  l'étude  du  professeur
Tuncel.

Enfin  la  Turquie,  haut  et  beau  lieu  de  tourisme  par  son  site,  sa  nature,
son  histoire,  ses  monuments,  ses  vestiges  de  civilisations,  sa  population
hospitalière,  est  aussi  par  excellence une  terre  d'accueil  de  congrès  et  de
réunions internationales.

Je  souhaite  sincèrement  que  ce  numéro  spécial  de  la  Revue  de  l'UAl
puisse  donner  du  pays  d'Ataturk  une  image  exacte  et  attrayante.  C'est  en
tout cas le vœu de ce message d'introduction.

* Anclen Ministre des Affaires étrangères de Turquie.
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Message
from

S.E. M. Ihsan Sabri Caglayangil*

It  gives  me  great  pleasure  to  introduce  this  special  issue  of  the  review  of
the  Union  of  International  Associations.  Consecrated  to  Turkey,  this
issue  of  « Transnational  Associations  » portrays  Turkey  from  the  double
aspect  of  intergovernmental  relations  and  of  transnational  relations  of
non-governmental  initiative,  as  well  as  considering  the  promotion  of
international  congresses  in  the  context  of  the  development  of  tourism.
In  a  world  which  is  rapidly  transforming  and  becoming  increasingly
aware  of  its  mutual  interests  and  interdependence,  the  new  sociology  of
international  relations  brings  to  the  fore  the  growing  importance  of  mov-
ements  of  transnational  associations,  of  transnational  corporations  and  of
public  opinion,  movements  of  importance,  and  distinct  from  the  diplo-
macy  of  States  and  from  intergovernmental  organizations.  This  develop-
ment  is  particularly  noticeable  in  the  fields  of  development,  the  environ-
ment, and of Human rights.
The  international  community  is  well  aware  of  the  crucial  contribution
made  by  the  support  of  both  public  opinion,  of  social  and  scientific  bo-
dies  as  well  as  that  of  the  financial  resources  of  the  private  sector;  all
play  a  vital  part  towards  the  success  of  any  of  their  diverse  programmes,
whether  they  concern  issues  of  health,  childhood,  food,  education,  refu-
gees or the campaign against natural disasters.
Turkey  itself,  has  always  been  most  heedful  of  the  these  forces  of  auxi-
liary  cooperation  to  international  action,  both  world-wide  and  regional.
Turkey  was  represented  for  a  long  time  on  the  Administrative  Council
of  the  League  of  Red  Cross  societies.  Ambassador  Faruk  Berkol,  an
international  civil  servant  and  a  turkish  national,  currently  fills  the  impor-
tant  position  of  Coordinator  of  the  United  Nations  Office  for  Disaster
Relief  (UNDRO).  His  contribution  to  this  special  issue  stresses  the  essen-
tial  contribution  of  non-governemental  organisations  to  the  mission  of
UNDRO.
Another  notable  official  of  Turkish  origin,  Mr  Coratékin,  who  is  in  charge
of  the  NGO  Section  at  the  Council  of  Europe,  has  also  contributed  an
article  based  on  his  experience  of  a  regional  organisation  where  the
network  of  associations  is  always  more  concentrated  and  active.
Turkey,  as  a  European  power,  has  its  own  tradition  of  associations,  and
its  universities  boast  specialists  in  law  and  sociology  in  the  realm  of  both
intergovernmental  and  private  transnational  relations  :  as  one  may  see
by  the  example  of  the  study  published  in  this  review  by  Professor  Tuncel.
Finally,  one  should  mention  Turkey  as  a  renowned  tourist  centre  of  ex-
ceptional  beauty,  famous  for  its  scenery,  its  history,  its  monuments,
its  unique  vestiges  of  past  civilisations,  and  above  all  for  its  hospitable
people;  all  this  makes  it  a  remarkable  host  country  for  international
meetings.
With  this  introduction,  1  should  like  to  say  that  I  sincerely  hope  that  this
special  issue  of  UAl's  review  succeeds  in  giving  the  land  of  Ataturk  a
portrait which is at once accurate and attractive. •

* Former Turkish Minister of Foreign Affaires
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Les OING et la coopération
associative en
Turquie républicaine

par Bedrettin Tuncel*

Je suis  très  heureux  que,  dans le cadre
d'un  ensemble  de  textes  relatifs  à la
Turquie  républicaine,  publiés  dans  la
revue  de  l'Union  des  Associations
Internationales  non-gouvernementales
(UAI),  à propos  de  la  coopération  de
la  Turquie  républicaine  avec  l'organi-
sation  internationale  publique  et  privée
au  plan  universel  et  régional,  l'occa-
sion  me  soit  donnée  par  cet  eminent
Institut  de  (aire  ressortir,  peut-être
pour  la  première  fois,  les  grandes  li-
gnes  d'une  telle  coopération  restée
inconnue  du  grand  public,  et  même,
pourquoi  ne  pas  le  dire  franchement,
des  milieux  intéressés,  à commencer
par  la  vaste  famille  des  ONG  elle-
même.

Cette  absence,  pour  ne  pas  dire  cette
carence,  est  due  certainement  à nos
organismes  nationaux  eux-mêmes  qui,
par  une  sorte  d'indolence  ou  de  mol-
lesse,  ont  tardé à reconnaître  les  avan-
tages  d'une  telle  coopération  avec  les
organismes  en  question  dont  le  nombre
s'est  considérablement  accru  depuis  la
fin  de  la  seconde  guerre  mondiale  à
un  tel  rythme  qu'on  peut  véritable-
ment parler d'« explosion », pour cette

* Professeur à l'Université d'Ankara,
Ancien   Président   de   la   Conférence

Générale de l'UNESCO,
Président de la Commission nationale

turque pour l'UNESCO.

simple  raison  qu'on  voit  en  elles  un
rempart  contre  l'emprise  de  l'Etat.
Cette  indigence  de  comportement  offi-
ciel  à l'endroit  des  organismes  non
gouvernementaux  a  été récemment  si-
gnalé très  pertinemment  par  M.  Fran-
çois  Bloc-Laine  dans  Le  Monde  du
12  avril  dernier.  Le  malentendu  qui  a
de  tout  temps  existé entre  le  pouvoir
et  les  corps  intermédiaires  continue
certainement  de  poser  bien  des  problè-
mes aux ONG.
Il  me  semble  que  de  nos  jours,  dans
la  plupart  des  pays,  cette  idée  d'uni-
versalité,  de  solidarité mondiale  n'a  pu
être  encore  pleinement  reconnue  et
que,  à l'échelon  européen  par  exem-
ple,  le  mot  du  général  De  Gaulle  n'a
pas  perdu,  à mon  sens,  de  sa  réalité :
« l'Europe  des  patries  ».  Comment  ne
pas rappeler  à ce propos ce que le père
du  Contrat  social  écrivait  dans  son
livre  avant  que  tout  le  monde  en  parle,
il  a  y  deux  cent  quinze  ans  :  *  Trou-
ver  une  forme  d'association  qui  défen-
de  et  protège  de  toute  la  force  com-
mune la  personne et  les  biens  de  cha-
que  associé,  et  par  laquelle  chacun
s'unissant  à tous,  n'obéisse  pourtant
qu'à lui-même,  et  reste  aussi  libre
qu'auparavant ».
Il  est  cependant  réconfortant  de  voir
que  l'Union  des  Associations  Inter-
nationales  a  son  siège  dans  l'une  des
plus  anciennes  terres  de  ces  organis-
mes,  la  Belgique,  qui  a  joué,  comme
on sait, un rôle déterminant dans ta

création  de  ces  associations  privées  au
service  des  relations  internationales,  et
où l'on  trouve  comme  un  besoin  inné
de  communication,  d'échange  et  de
compréhension  avec  autrui,  qui  s'est
en  particulier  manifesté dans  les  rela-
tions belgo-turques.

Je  voudrais,  avant  d'aborder  mon  su-
jet,  souligner  l'importance  considéra-
ble  de  la  consultation  des  ONG  sur  le
plan  de  l'action  internationale,  ou
mieux,  transnationale.  Ce  réseau  mon-
dial  des  associations  sans  but  lucratif
constitue  sans  aucun  doute  l'une  des
caractéristiques  de  notre  temps,  parti-
culièrement  depuis  la  fin  de  la  seconde
guerre  mondiale,  dans  les  divers  do-
maines  de  l'éducation,  des  sciences
exactes  et  naturelles,  des  sciences  so-
ciales  et  humaines,  de  la  culture  et  de
l'information,  ou  si  vous  aimez  mieux,
de  la  communication.  Leur  efficacité
sociale  n'a  pas  besoin  d'être  démon-
trée,  et  l'on  peut  dire  que  cette  accé-
lération  du  mouvement  associatif  est
un  signe  révélateur  du  dialogue  uni-
versel  que  tous  les  pays  du  monde
voudraient  tenir  les  uns  avec  les  au-
tres  et,  dans  leur  ensemble,  ces  asso-
ciations  sont  en  passe  de  devenir  les
foyers  des  régimes  essentiellement  dé-
mocratiques. •
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Je  dois  préciser  que  mon  propos  n'est
pas  de  traiter  en  général  et  complète-
ment  de  l'importance  des  ONG  exis-
tant  sur  le  plan  social,  économique,
culturel  ou  scientifique,  etc.  mais  de
celles  qui  entretiennent  des  relations
de  consultation  avec  l'Unesco  et,  plus
particulièrement,  du  mouvement  his-
torique  et  présent  des  associations  en
Turquie  républicaine  sous  le  rapport
de  leur  participation  aux  travaux  et  à
l'action  de  quelques  ONG  travaillant
dans  les  domaines  de  compétence  de
cette  agence  spécialisée  de  l'ONU,  où,
de  1958  à 1966,  j'ai  représenté mon
pays  à son  Conseil  exécutif  et  dont
j'ai  eu  l'honneur  d'être  élu  président
de  la  quatorzième  session  de  la  Con-
férence  générale  lors  du  vingtième
anniversaire  de  sa  création  (1966-68).
J'ai  pu  ainsi  me  rendre  compte  claire-
ment  de  l'intérêt  que  cette  Organisa-
tion  porte  aux  associations  internatio-
nales  non  gouvernementales  en  ce  qui
concerne  la  mise  en  œuvre  de  son
Programme  d'action.  Ai-je'  besoin  de
dire  que  ces  relations  de  consultation
ont  fait,  au  sein  du  Conseil  exécutif  de
l'Unesco,  l'objet  de  discussions  très
serrées  auxquelles,  je  me  souviens
bien,  assistait,  et  parfois  participait  avec
une  régularité remarquable,  Mlle  Jean-
ne  Chaton,  présidente  du  Comité per-
manent  des  ONG.  Je  me  rappelle
encore  son  discours  lors  de  la  commé-
moration  du  Vingtième  anniversaire
de  l'Unesco,  le  4  novembre  1966,  à
la  séance  pléniaire  de  la  Conférence
générale,  dans  lequel  elle  avait  si  jus-
tement  évoqué le  souvenir  des  années
de  coopération  fructueuse  et  cordiale,
et  la  part  prise  par  les  ONG  à la  pré-
paration  et  à l'exécution  du  program-
me  de  l'Unesco  dans  la  voie  de  la
construction  de  la  paix.  Elle  était  arri-
vée  à cette  conclusion  que  l'accroisse-
ment  du  nombre  des  Etats  membres
de  cette  Organisation  avait  favorisé
l'implantation  d'associations  nationales
authentiques  dans  différentes  parties
du  monde.  C'était,  en  somme,  une  éva-
luation  positive  de  l'œuvre  accomplie
par  ces  organismes  internationaux  non
gouvernementaux.  Cette  action  de  par-
ticiper  à une  œuvre  commune  a  eu,
me  semble-t-il,  sa  consécration  par  un
texte  adopté à l'unanimité par  la  Con-
férence  générale  de  I'Unesco,  le  4
novembre  1966:  la  "Déclaration  des
principes  de  la  coopération  culturelle
internationale  ».  Aux  termes  de  l'ar-
ticle  V  de  cette  Déclaration,  « la  coo-
pération  est  un  droit  et  un  devoir  pour
tous  les  peuples  et  toutes  les  nations
qui  doivent  partage  leur  savoir  et  leurs
connaissances », que cette coopéra-

tion  soit  bilatérale  ou  multilatérale,
régionale  ou  universelle,
Je  sais  que  la  participation  des  ONG
à l'ceuvre  de  l'Unesco,  à l'exécution
de  son  Programme  n'a  pas  été acquise
dès  sa  création,  et  c'est  bien  regretta-
ble.  Au  début,  il  y  eut  quelques  hési-
tations  quant  à la  place  exacte  qu'elles
occuperaient  dans  l'ensemble  des  acti-
vités  qui  s'adressent,  avant  tout,  aux
Etats  membres.  Quel  serait  leur  rôle
dans  la  mise  à exécution  des  program-
mes,  quelles  bases  seraient  choisies
pour  les  modalités  de  la  coopération
avec  ces  organismes,  et  quelle  serait
la  forme  d'aide  que  l'Unesco  était  cen-
sée  leur  apporter  ?  Et,  tout  naturelle-
ment,  d'autres  problèmes  se  posaient.
Grâce  à la  perspicacité de  René Ma-
heu,  Directeur  général  pendant  douze
ans  (1962-1974),  le  secrétariat  de  l'Or-
ganisation  a  pu  élaborer,  de  concert
avec  le  Conseil  exécutif,  un  ensemble
de  directives  concernant  les  relations
de  l'Unesco  avec  les  ONG,  directives
adoptées  par  la  onzième  Conférence
générale  à Paris,  en  1960,  et  amendées
à sa  quatorzième  session  en  1966.  Ces
directives  sont  de  nature  à promou-
voir  les  idéaux  de  l'Unesco  et  à leur
donner  une  dimension  universelle  en
répandant  dans  des  secteurs  de  plus
en  plus  diversités  l'esprit  de  compré-
hension  et  de  solidarité internationales
dont  on  a  plus  que  jamais  besoin  dans
un  monde  divisé contre  lui-même.  Et,
je  cite,  de  mémoire,  Maheu  :  les  ONG
se  sont  superposées  graduellement  à
l'armature  de  l'Unesco,  instrument  des
gouvernements  et  des  fonctionnaires
constituant,  la  véritable  Unesco  des
peuples  et  des  personnes.  C'est  ainsi
que  M.  Georges  Malempré,  président
de  la  Conférence  et  du  Comité perma-
nent  des  ONG,  a  bien  caractérisé,  lors
de  la  dernière  Conférence  générale  de
l'Unesco  à Nairobi,  en  novembre
1976,  le  rôle  de  ces  associations  sur  le
plan  de  leur  contribution  à l'action  de
l'Unesco,  en  lui  permettant  de  dépas-
ser  son  cadre  intergouvernemental,  ce
qui  a  rendu  possibles  les  contacts  avec
des  éléments  représentatifs  de  l'opinion
publique  nationale  et  internationale.
Depuis  l'adoption  de  ces  directives,
l'ensemble  de  ces  organismes  ont  lar-
gement  et  efficacement  contribué à
l'élaboration  du  Programme  biennal
de  l'Unesco,  à la  promotion  de  ses
objectifs  au  même  titre  que  les  Etats
membres  de  cette  Organisation,  sur
une  base  bénévole  et  souvent  par  leurs
ressources  propres,  à titre  individuel
ou  sous  la  forme  de  consultations  col-
lectives.  Je tiens,  à cet  égard,  à relever
ici la part importante qui leur revient
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dans  le  domaine  des  consultations
sectorielles.

Il  me  semble  que  la  coopération  des
ONG  avec  tes  Commissions  nationales
de  l'Unesco  revêt  de  plus  en  plus  une
importance  primordiale.  J'ouvre  ici
une  parenthèse  pour  affirmer  que  j'ai
toujours  considéré ces  organes  de  liai-
son  et  de  coopération  non  pas  comme
des  corps  ou  les  implantations  de  ca-
ractère  spécifiquement  officiel,  gou-
vernemental,  mais  des  centres  de  con-
sultation  pour  toutes  les  questions  qui
intéressent  l'Unesco,  étant  donné qu'el-
les  sont  censées  représenter  les  « prin-
cipaux  groupes  nationaux  qui  s'intéres-
sent  aux  problèmes  d'éducation,  de
recherche  scientifique  et  de  culture  >
(article  VII,  paragraphe  1  de  l'Acte
constitutif  de  l'Unesco).  Autrement
dit,  un  organe  de  liaison  qui  doit  con-
stamment  garder  vis-à-vis  des  instan-
ces  officielles  intéressées  son  indépen-
dance  absolue  en  ce  qui  concerne  les
domaines  propres  de  l'Unesco,  sinon
son  existence  n'aurait  pas  de  sens  s'il
s'agit  d'une consultation  et  d'une coopé-
ration  réellement  objective.  Depuis
que  l'Unesco  existe,  on  discute  ardem-
ment  de  ce  problème  et  les  avis  sont
bien  divisés  là-dessus.  Pourtant,  l'arti-
cle  de  l'Acte  constitutif  de  l'Unesco
est bien explicite sur ce point;  s'il  s'agis-
sait  seulement  des  avis  officiels,  l'Acte
en  question  n'aurait  pas  recommandé
particulièrement  la  création  de  tels
organes.
Ce point capital  a  été relevé tout récem-
ment,  lors  de  la  septième  Conférence
régionale  des  Commissions  nationales
pour  l'Unesco  de  la  région  de  l'Euro-
pe,  à Helsinki,  en  avril  dernier,  par
M.  Sakari  Kiuru,  président  de  la  Com-
mission  finlandaise  pour  l'Unesco,  et
de  la  manière  la  plus  claire  :  « Nos
Commissions  nationales  représentent
avant  tout  une  compétence  nationale
dans  les  domaines  d'activité de  l'Unes-
co,  l'éducation,  la  science,  la  culture
et  la  communication,  et  nous  avons
aussi  la  capacité de  bénéficier  du  tra-
vail  des  organisations  non  gouverne-
mentales  actives  dans  ces  domaines  ».
A  notre  vif  regret,  bon  nombre
d'Etats  membres  n'ont  pas  constitué
« de  préférence  »,  comme  le  stipule
l'article  en  question,  une  Commission
de  caractère  non  gouvernemental  pour
exercer  ce  « rôle  consultatif  (...)  au-
près  de  leur  gouvernement  pour  tous
les  problèmes  se  rapportant  à l'Orga-
nisation  >  (même  article,  par.  2),  ce
qui  revient  à dire  que  ces  organes  de
coopération  doivent  avoir  un  carac-
tère  en  tous  points  désintéressé,  objec-
tif,  impartial,  comme  tout  organisme
volontaire  créé en  vue  d'objectifs
scientifiques  et  culturels  pour  le  déve-
loppement  de  la  coopération  parmi  les
peuples.  Je  dirai  même  que  si.  depuis
quelques  années,  on  constate  de  plus
en  plus,  et  en  le  regrettant  vivement,
une teinte politique dans les débats au

sein  des  agences spécialisées  de  l'Onu,
par  exemple  à l'Unesco  qui  nous  inté-
resse  de près,  c'est  assurément  à cause
de  la  politique  des  gouvernements.  Cet
état  de  choses  à nui  et  continue  de  nui-
re  dans  une  certaine  mesure  aux  ob-
jectifs  de  l'Unesco  qui  travaille  depuis
plus  de  trente  ans  pour  la  construction
de  la  paix.  Il  incombe  aux  Commis-
sions  nationales  d'attirer  l'attention  des
gouvernements  sur  ce  fait  qui  devient
alarmant.  Il  est  décevant,  depuis  les
dernières  Conférences  générales  de
l'Unesco,  d'entendre  des  'discussions
qui  font  désespérer  sérieusement  de
l'avenir  de  l'Organisation.
Certains  représentants  ne  voient  pas
clairement  que  la  vérité n'est  ni  une
doctrine  ni  un  dogme,  et  l'on  croit
qu'on  peut  tout  prouver,  même  les
vérités  partisanes  qui  sont,  en  fin  de
compte,  incomplètes  et  fausses,  et  qui
provoquent  des  discussions  arides  et
naturellement  rébarbatives.  Je  n'éprou-
ve  même  pas  le  besoin  de  donner  des
exemples  à ce  propos;  on  les  connaît
par  expérience  vécue  dans  le  cadre
d'une  Institution  ayant  maintenant  une
existence qui dépasse trois décennies.

J'y  reviens  encore  :  les  Commissions
nationales  se  doivent  de  déployer  des
efforts  soutenus  dans  la  voie  de  fa  dé-
politisation  afin  d'écarter  des  interven-
tions  qui  restent  toujours  et  invariable-
ment  en  marge  de  la  compétence  d'un
organisme  avant  tout  scientifique  et
culturel,  et  j'ai  toujours  regretté la
passivité des  présidents  de  ces  réunions
qui  gardent,  par  préséance  et  par  esprit
de  tolérance  certainement,  un  silence
immuable,  de  sorte  que.  ces  réunions
éducatives,  scientifiques  et  culturelles
se déroulent,  à de rares exceptions près,
dans  une  atmosphère  de  haute  tension!
et  tes  activités  des  programmes  de  ces
organisations  sont  relégués  au  second
plan.  Sous  le  seul  rapport  de  l'Unesco,
M.  Amadou  Mahtar  N'Bow,  le  jeune
et  énergique  Directeur  général  de
l'Unesco.  a  vu  le  danger  avec  lucidité,
et  a  très  judicieusement  mis  en  garde
les  délégations  contre  les  dangers  de
cette  tendance  à aborder  les  problèmes
scientifiques  et  culturels  par  le  biais
politique.
Pour  en  finir  avec  ce  grand  danger  de
plus  en plus  envahissant,  il  faut,  à mon
sens, que les Etats membres de ces or-
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ganisations  intergouvermentales  pren-
nent  courageusement  des  dispositions
contre  ta  confusion  de  ce  qui  est  pro-
prement  politique  avec  ce  qui  est  in-
compatible  avec  les  objectifs  et  la
mise  en  œuvre  des  programmes.  Pour
un  peu,  je  donnerais  raison  à Julien
Benda  qui  a  caractérisé avec  beaucoup
de  vivacité mordante  le  siècle  où nous
vivons  comme  le  siècle  de  l'organisa-
tion  intellectuelle  des  haines  politiques.
La  finesse  de  discernement  ne  peut
ainsi  disparaître  chez  les  uns  et  les
autres.  Si  cette  situation  est  réellement
alarmante,  il  reste  que  les  ONG,  dans
'le  cadre  de  leur  coopération  avec
l'Unesco,  et  d'autres  agences  du  sys-
tème  de  l'ONU,  ont  ce  sens  de  discer-
nement,  et  elles  contribuent  utilement
aux  efforts  et  à l'action  des  organismes
officiels  ou  intergouvernementaux.
Cette  convergence  de  la  mission  de
l'Unesco  et  des  ONG  fut  soulignée
avec  justesse  par  M.  M'Bow  lors  de  la
quinzième  Conférence  des  ONG  entre-
tenant  des  relations  de  consultation
avec  l'Unesco,  en  novembre  1975,
en  rappelant  ces  phrases  du  préambule
de  la  Charte  de  l'Organisation,  phrases
fondées  sur  la  conception  de  la  paix
qui  doit  être  établie  sur  le  fondement
de  la  solidarité intellectuelle  et  morale
de l'humanité.  C'est  ainsi  que  la  coopé-
ration  des  ONG  avec  l'Unesco  a  per-
mis  de  dépasser  son  cadre  intergouver-
nemental.  Et  j'ai  personnellement  la
certitude  que  ces  organismes  sont  ap-
pelés  à contribuer  éminemment  à cette
innovation  d'importance  du  Program-
me  de  l'Unesco  pour  1977-78,  je  veux
dire  l'établissement  d'un  nouvel  ordre
économique  international,  si  l'on  veut
indiquer  un  exemple  concret.  Pour
être  plus  explicite,  je  me  permettrai
de  renvoyer  le  lecteur  à l'important
document  préparé par  le  Conseil  exé-
cutif  de  l'Unesco,  à ce  rapport  sexen-
nal sur  le  concours  apporté par  les
ONG  des  catégories  A  et  B  et  présen-
té à la  Conférence  générale  de  Nairobi
en  novembre  1976  (document  19  C/
38,  in  4  de  112  p.).  Ce  rapport  est  vé-
ritablement  éclairant  sur  le  plan  de  la
contribution  des  ONG  à l'œuvre  de
l'Unesco.

J'en  viens  à la  deuxième  partie  de  cet-
te  étude  qui  concerne  la  coopération

de  la  Turquie  avec  les  organisations
internationales  non-gouvernementales
depuis  la  République.
Je  commencerai  par  dire  que  traiter
d'un  tel  sujet  constitue  en  lui-même
une  véritable  audace  parce  qu'il  n'a
pas  été,  que  je  sache,  abordé jusqu'à
ce  jour  tant  sur  le  plan  national  que
sur  le  plan  international.  Je  me  propo-
se  donc  de  faire  ressortir,  comme  je
l'ai  déjà dit,  les grandes lignes de cette
coopération  notamment  dans  les  do-
maines  concernant  l'éducation,  la
science,  la  culture  et  l'information.
J'ajouterai  que  je  me  limiterai  tout  na-
turellement  à quelques  organismes  re-
présentatifs  non  gouvernementaux
ayant  chacun  une  existence  autonome,
et  à ceux  créés  par  des  instances  offi-
cielles  mais  qui  arrivent  à garder  leur
indépendance  intellectuelle  ou  profes-
sionnelle.
Mais  avant  de  le  faire,  je  tiens  à re-
monter  jusqu'à la  source  de  ce  mou-
vement  associatif  en  notre  pays,  ou
plus  exactement  à évoquer  celui  qui
fut  à son  origine,  je  veux  dire  Mustafa
Kemal  Ataturk.  le  fondateur  de  la
nouvelle Turquie, convaincu dès le

début,  de  l'importance  de  ce  phéno-
mène  fondamental  de  la  démocratie  :

l'existence  de  première  nécessité des
organismes  d'initiative  privée  dans  les
divers  domaines  de  la  connaissance,
surtout  dans  celui  de  la  culture  natio-
nale.  Il  croyait  fermement  à cette
coopération  intellectuelle  internatio-
nale  qui  avait  totalement  manqué à
l'ancien  régime  où l'esprit  de  progrès
se  heurtait  constamment  aux  positions
retranchées  du  conservatisme,  posi-
tions  qui  se  font  encore  sentir  par
moments,  par  un  étrange  revirement
que  l'on  pourrait  sans  hésitation  aucune
dénommer  anachronique  dans  un  mon-
de  en  continuelle  mutation.
Voici  comment  Ataturk,  dont  la  cu-
riosité intellectuelle  était  sans  bornes,
précisait  sa pensée, bien avant la créa-  .
tion  de  l'ONU,  de  l'Unesco,  dans  un
texte  qui  fut  très  opportunément  repro-
duit  dans  ce  recueil  qui  fait  honneur
à l'Unesco,  Le  Droit  d'être  un  Hom-
me,  publié en  1968  sous  la  direction
de  Mlle  Jeanne  Hersch,  alors  à la  tête
de  la  division  de  philosophie  à"  l'Unes-
co.  texte  dans  lequel  Mustafa  Kemal
voit  l'humanité comme  un  tout  :  « II
convient  de  considérer  l'ensemble  de
l'humanité comme un seul organisme,
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et  un  peuple  comme  un  de  ses  mem-
bres.  Une  douleur  qui  affecte  le  bout
d'un  doigt  (ait  souffrir  l'organisme  tout
entier  ».  Il  restait  soucieux  de  morale
internationale;  *  désormais,  remar-
quait-il,  en  septembre  1931,  la  notion
de  l'humanité s'est  élevée  au  point  de
contribuer  à l'épuration  de  nos  con-
sciences et  à la sublimation de nos sen-
timents...  ».  Ainsi  visait-il  la  totalité
des  hommes  dans  le  langage  le  plus
universel,  celui  du  cœur  :  *  Autant
un  homme  se  préocupe  de  l'existence
et  du  bonheur  du  peuple  auquel  il  ap-
partient,  autant  il  doit  avoir  à cœur
la  paix  et  la  propsperité de  toutes  les
nations  du  monde ».  Et,  « en  peuple
ami  du  progrès,  nous  revendiquons,
disait-il  à la  fin  de  la  guerre  d'indé-
pendance,  nous  revendiquons  notre
dû sur  le  plan  de  la  civilisation  »,  et  il
en  tirait  immédiatement  la  conséquen-
ce  :  « Cette  vie  n'est  possible  que  grâ-
ce  à la  science  et  à la  technique  ».
Voilà donc  des  idées  qui  constituent
pour  le  nouvel  Etat  un  bon  point  de
départ  dans  la  voie  d'une  coopération
véritablement  internationale.
Dès  le  9  juillet  1932,  l'entrée  de  la
Turquie  à la  Société des  Nations  est
approuvée  par  la  Grande  Assemblée
Nationale,  et  le  17  septembre  1934,
elle est élue à son Conseil.

Les  années  1931  et  1932  voient  suc-
cessivement  la  création  de  deux  orga-
nismes  culturels  qui  ont  par  la  suite
occupé et  occupent  encore  une  place
d'importance  dans  la  vie  intellectuelle
du  pays,  tous  deux  créés  sous  l'impul-
sion  d'Ataturk  :  La  Société turque
d'Histoire,  qui  date  du  15  avril  1931,
et  la  Société de  Langue  turque,  fondée
également  par  le  Ghazi,  le  12  juillet
1932.

La Société d'histoire turque

C'est  en  vue  de  rechercher  les  sources
de  l'histoire  des  Turcs  et  de  la  Turquie
que  cette  institution  avait  été créée.
Ses  statuts  prévoyaient  des  fouilles  sur
le  territoire  de  l'Anatolie  pour  éclai-
rer  le passé le plus lointain des couches
de  civilisations  anciennes.  La  Société
était  appelée  à réaliser  des  publications
intéressant  l'histoire  de  la  Turquie  et
à organiser  des  colloques  et  des  con-
grès pour  discuter  des  études et  recher-
ches  entreprises  dans  le  domaine  de
l'histoire  de  la  Turquie  et  de  ses  rela-
tions  régionales  ou  subrégionales.  Au
cours  de  ses  quarante-six  ans  d'exis-
tence,  la  Société d'Histoire  turque  a
largement  contribué à une  meilleure
connaissance  de  l'histoire  la  plus  an-
cienne, et aussi, de l'histoire moderne

et  contemporaine  de  la  Turquie.  Ses
publications  et  ses  congrès  sont  univer-
sellement  connus,  et  elle  entretient
des  relations  avec  des  associations
étrangères  travaillant  dans  le  domaine
des  études  et  recherches  historiques.
Elle  est  membre,  depuis  1932,  du  Co-
mité international  des  Sciences  histo-
riques  de  Paris.  Elle  a  participé à tou-
tes  les  réunions  organisées  par  ce
Comité,  qui  a  tenu  une  réunion  en
août  1961  à Istanbul,  invité par  la
Société d'Histoire.  A  l'échelon  régio-
nal,  et  dans  le  cadre  de  la  coopération
balkanique,  elle  participe  aux  activités
de  l'Association  internationale  d'Etu-
des  du  Sud-Est  européen  (A1ESEE)
dont  le  siège  est  à Bucarest.  Le  comité
national  turc  de  cet  organisme  culturel
a  été créé sous  ses  auspices.  Voici
quelques  fouilles  pratiquées  sous  son
égide  en  Anatolie,  et  qui  ont  singuliè-
rement  éclairé l'histoire  de  l'archéolo-
gie  :  Alacahoyuk  (1935),  Karahoyuk
(1947),  Karatepe  (1947),  Side  (1947),
Kultepe  (1948),  Perge  (1949),  Kultepe-
Kanis  (1959),  Van-Toprakkale  (1959),
etc.
Depuis  1969,  la  Société turque  d'His-
toire  est  membre  du  Comité interna-
tions;  pour  l'histoire  de  la  seconde
guerre  mondiale,  à Paris,  et  depuis
1970,  de  l'Union  académique  interna-
tionale  de  Bruxelles.  La  Société,  qui
est  certainement  l'organisme  turc  le
plus  représentatif,  le  plus  considéra-
ble,  et  aussi  le  plus  ancien  du  secteur
privé,  ne  reçoit  aucune  aide  matérielle
du  gouvernement.  Elle  a  son  budget
dont la majeure partie provient du legs

fait  par  Ataturk  lui-même.  C'est  un,
organisme  spécifiquement  scientifique
et  culturel  qui  a su garder  son entiere
autonomie  dans  ses  activités.  Il  fait
des  échanges  de  publications avec  plus
de  deux  cents  institutions  académiques
scientifiques  ou  universitaires  dans  le
monde entier.

La Société de langue turque

La  Société de  Langue  turque,  égale-
ment  créée  par  Ataturk  le  12  juillet
1932,  est  un  autre  organisme  non  gou-
vernemental.  Il  est,  comme  la  Société
d'Histoire,  bénéficiaire  d'un  legs  per-
sonnel  de  Mustafa  Kemal.  La  Société
de  Langue  turque  travaille,  comme
son  nom  l'indique,  dans  le  domaine  des
études  et  recherches  relatives  à la  lan-
gue  turque.  Depuis  quarante-cinq  ans.
elle  a  joué,  et  continue  de  jouer  en-
core,  un  rôle  déterminant  dans  la  voie
de  la  purification  de  la  langue  turque
dont  le  vocabulaire  comportait  com-
me  on  sait  une  quantité considérable
de  mots  arabes  et  persans.  Ce  qui  ren-
dait  et  rend  encore  dans  une  certaine
mesure  difficile  leur  compréhension,
étant  donné que  les  règles  de  la  gram-
maire  arabe  et  persane  ne  sont  plus,
depuis  la  République,  enseignées  dans
les  établissements  de  l'enseignement
secondaire.  Malgré le  conservatisme
entêté de  certains  milieux  réfractaires
à toute  réforme  de  la  langue,  cet  or-
ganisme  a  réussi  à publier  un  impor-
tant dictionnaire de la langue actuelle
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en usage  à tous les  échelons de l'ensei-
gnement,  II  prend  part activement  à
tous  les  congrès  de  turcologie.  Sa  par-
ticipation  reste  malheureusement  très
limitée  en  ce  qui  concerne  les  organis-
mes  internationaux  qui  travaillent  dans
les  divers  domaines  de  la  linguistique.
Ses  nombreuses  publications,  et  sa  re-
vue  mensuelle  sont  très  recherchées
par les turcologues.

Association  d'information  et
d'assistance  aux  instituteurs
ruraux

Dans  le  domaine  éducatif,  je  choisirai
un  organisme  privé qui  a  son  siège  à
Instanbul,  dont  il  existe  une  branche
dans  la  capitale,  et  qui  a  bien  mérité
par  ses  activités  sur  le  plan  de  l'édu-
cation  de  base  et  de  la  lutte  contre
l'analphabétisme  en  milieu  rural.  Sur
proposition  de  la  Commission  natio-
nale  turque  pour  l'Unesco,  cet  orga-
nisme  non  gouvernemental  a  été dési-
gné par  le  Ministère  de  l'Education
nationale  comme  candidat  au  Prix
Mohammad  Reza  Pahlavi  pour  1977.
il  s'agit  de  l'Association  d'Informa-
tion  et  d'Assistance  aux  instituteurs
ruraux  (Koy  ôgretmenleriyle  haber-
lesme ve  yardimlasma  Dernegi,
KOYHD.  Instanbul,  Istiklal  caddesi,
99  /507).  D'initiative  privée,  vivant
des  contributions  volontaires  de  ses
membres  et  d'organismes  à buts  non
lucratifs,  désintéressés.  l'Association
fut  créée  en  mars  1961  en  vue  d'assis-
ter  les  instituteurs  de  villages  dans
l'instruction  de  leurs  élèves  et  de  la
population  de  ces  villages  sur  le  plan
de l'alphabétisation. Au cours de son

existence  de  seize  ans,  elle  a  fourni
du  matériel  éducatif,  des  livres  à plu-
sieurs  écoles  de  villages  choisies  dans
différentes  régions  du  pays.  De  1970
à 1977.  1158  écoles  rurales  ont  béné-
ficié de  cette  aide.  La  construction
ou  l'aide  à la  construction  des  bâti-
ments  scolaires  constitue  le  centre  d'in-
térêt  des  objectifs  de  l'organisme  qui
est  membre  de  l'assemblée  générale
de  la  Commission  nationale  turque
pour  l'Unesco,  avec  laquelle  il  a
d'étroites  relations.  Les  concours  de
composition  que  l'Association  a  orga-
nisés  a  l'occasion  de  l'Année  inter-
nationale  du  Livre  en  1972  (thème  :
le  rôle  du  livre  dans  le  relèvement  en
milieu  rural),  et  pour  le  cinquante-
naire  de  la  République  turque  (1923-
1973),  (thème  proposé :  l'apport  de  la
République  à la  vie  rurale)  et,  dans
le  cadre  de  l'Année  de  la  Femme
en  1975  (Contribution  des  villageoises
à la  production)  ont  suscité beaucoup
d'intérêt  parmi  les  membres  des  ensei-
gnants en question.

Les associations féminines

Je  tiens  à souligner  ici  le  rôle  essentiel
que  les  associations  féminines  jouent
en  général  dans  le  domaine  de  l'alpha-
bétisation  et  de  l'entraide  sociale,  plus
particulièrement  dans  celui  de  l'édu-
cation  des  adultes.  L'une  des  plus  an-
ciennes  de  ces  associations  non  gou-
vernementales  est  le  le  Conseil  des
femmes  turques  (T.K.K.)  dont  le  siège
est  Ankara.  En  1970,  le  Conseil  a  cé-
lébré son  dixième  anniversaire.  C'est
l'un  des  organismes  non  gouvernemen-
taux  qui  déploient  des  activités  diver-
ses  et  soutenues  sur  le  plan  tant  natio-
nal qu'international. Il est affilié au

Conseil  international  des  Femmes  dont
le  siège  est  à Paris,  un  des  organismes
les  plus  anciens  pour  la  défense  des
droits  de  la  femme,  fondé en  1888,
qui  s'attache  à développer  les  contacts
internationaux,  et  à amener  les  orga-
nisations  féminines  du  monde  entier
à travailler  à la  suppression  de  toutes
les  inégalités  dont  les  femmes  souf-
frent.  Le  Conseil  des  femmes  turques
a  organisé des  conférences  et  un  collo-
que  à l'occasion  de  l'Année  des  Droits
de  l'Homme  en  1969,  et  a  étudié les
régimes  matrimoniaux  en  vue  de  les
réformer.  Il  a  participé à des  tra-
vaux  sur  le  planning  familial  et  sur
l'évolution  sociale  de  la  femme  en
Turquie.  La  branche  d'Istanbul  a  par-
ticipé à l'organisation  des  cours  d'al-
phabétisation  pour  des  milliers  de
personnes.  On  ajoutera  que,  dans  le
domaine  du  développement  commu-
nautaire,  le  Conseil  s'est  intéressé
activement  à l'hygiène,  à la  santé et
à la  nutrition.  Une  de  ses  filiales,
l'Organisation  des  mères  turques,  a  pu
réunir  les  fonds  nécessaires  pour  la
construction  à Instanbul  d'un  orpheli-
nat  et  d'une  crèche  à Ankara.
Il  est,  par  ailleurs,  à noter  que  lors  des
élections  législatives  de  1969  et  de
1973,  et  tout  récemment  encore,  le
Conseil  des  femmes  turques  a  entre-
pris  une  campagne  pour  la  promotion
de  l'activité politique  des  femmes  pour
accroître  le  nombre  des  députés  fem-
mes  à l'Assemblée  nationale.
On  notera  enfin  que  le  Conseil  des
femmes  turques  est  jumelé avec  le
CNF  du  Canada  avec  lequel  il  entre-
tient  des  relations  cordiales.  Il  a  par-
ticipé avec  une  délégation  nombreuse
à la  Conférence  de  Mexico,  première
réunion  mondiale  uniquement  consa-
crée  aux  problèmes  des  femmes.  Le
Conseil  a  été particulièrement  actif
à l'occasion  de  l'Année  internatio-
nale  de  la  femme  en  organisant  un
colloque  le  12  mars  1975,  à l'Univer-
sité de  Hacettepe  à Ankara,  auquel  ont
pris  part  vingt-sept  organisations  fémi-
nines volontaires.
L'Association  des  femmes  diplômées
des  universités  (Universiteli  Kadinlar
Dernegi)  dont  le  siège  est  à Istanbul
et  la  branche  principale  à Ankara,  est
affiliée  à la  Fédération  internationale
des  femmes  diplômées  des  universités,
qui  a  des  relations  de  consultation  avec
l'Unesco.  Cette  association  non  gou-
vernementale  est  membre  de  notre
Commission  nationale  pour  l'Unesco.
De  caractère  international,  elle  tra-
vaille  dans  le  domaine  de  la  partici-
pation  de  ses  membres  à la  vie  publi-
que  en  défendant  leurs  intérêts.  L'hy-
giène,  la  planification  familiale,  les
relations  publiques,  l'assistance  en
milieu  rural,  l'éducation  permanente,
l'octroi  de  bourses  aux  étudiantes  qui
en  ont  besoin  pour  poursuivre  leurs
études  supérieures,  l'organisation  de
réunions, colloques, etc. de caractère
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national  ou  international  sur  des  thè-
mes  relevant  de  l'éducation,  des  scien-
ces  sociales  et  de  la  culture  constituent
les  domaines  d'activités  de  cette  asso-
ciation  non  gouvernementale.
Je  signale  ici  l'important  congrès  que
cet  organisme  a  tenu  à Ankara,  du
5  au  S  décembre  1975,  à l'occasion
de  l'Année  internationale  de  la  fem-
me,  inauguré par  le  Président  de  la
République,  congrès  qui  a  sans  doute
marqué une  étape  décisive  pour  la
promotion  de  la  femme  et  la  suppres-
sion  de  certaines  inégalités  dont  elle
souffre  surtout  en  milieu  rural,  et
aussi,  pour  combler  le  fossé,  souvent
difficile  à franchir  entre  le  principe
et  la  réalité sur  le  plan  de  cette  ten-
dance  pernicieuse  à la  discrimination
à l'égard  de  la  femme,  tendance  qui
apparaît  plus  ou  moins  camouflée  dans
la  vie  courante.  Les  décisions  des  qua-
tre  commissions  du  congrès  dans  les
domaines  du  droit,  de  l'économie,  de
l'éducation  et  de  la  culture  ont  été
soumises  aux  instances  intéressées.
L'Union  des  clubs  soroptimistes  de
Turquie  (Turkiye  Soroptimist  Kulup-
leri Birligi)  dont  le  siège  est  à Istanbul
(Safsaf  sokak,  8,  Emirgân)  est  membre
de  la  Fédération  européenne  des  clubs
soroptimistes  de  Bruxelles.  Fondée
par  Mme  Ferid  Tek,  épouse  de  l'an-
cien  ambassadeur  de  Turquie  à Lon-
dres  et  femme  de  lettres,  l'Union  col-
labore  avec  la  Commission  nationale
pour  l'Unesco.  Elle  a  commémoré,
en  1973,  par  diverses  manifestations
sociales  et  culturelles,  le  vingtième
anniversaire  de  sa  fondation,  à son
centre  communautaire  de  Kandilli,
village  bien  connu  de  la  rive  asiatique
du  Bosphore.  En  qualité d'organisation
non  gouvernementale,  vivant  de  con-
tributions  volontaires  de  ses  membres,
elle  s'attache  à la  lutte  contre  l'anal-
phabétisme,  en  milieu  rural,  et  à pro-
mouvoir  l'accès  des  jeunes  filles  et  des
femmes à l'éducation.

Sur  le  plan  de  l'entraide  sociale,  l'As-
sociation  turque  du  Croissant  rouge
(Turkiye  Kizilay  Dernegi)  qui  a  une
existence  juridique  absolument  auto-
nome,  est  incontestablement  un  orga-
nisme  désintéressé qui  rend  de  grands
services au pays.  Créée d'abord  à Istan-
bul  en  1868  sous  le  régime  ottoman,
son  siège  fut  transféré à Ankara  après
la  République.  Elle  a  sur  le  territoire
de  la  Turquie  644  branches  et  près
d'un  million  et  demi  de  membres  par-
mi  les  jeunes.  Elle  a  adhéré aux  ac-
cords  de  Genève  du  12  août  1949,
et  coopère  avec  la  Ligue  des  sociétés
de  Croix-Rouge,  du  Lion-Rouge,  dans
un  esprit  de  compréhension  interna-
tionale,
La  Semaine  du  Croissant-Rouge  est
célébrée chaque année du 29 octobre

Dans  le  domaine  de  l'éducation,  le  co-
mité national  de  l'Organisation  mon-
diale  pour  l'éducation  préscolaire
(OMEP)  fondée  à Oslo  en  1948  et  qui
a  des  relations  de  consultation  avec
l'Unesco,  a  l'appui  de  la  Commission
nationale  pour  l'Unesco.  On  sait  l'in-
térêt  que  l'Unesco porte  à la  promo-
tion  de  ce  problème  important  dans
son  programme  éducatif  pour  1977-
78,  pour  examiner,  en  coopération
avec  l'OMEP,  les  nouvelles  approches
en  matière  d'éducation  des  enfants
d'âge  préscolaire.  La  Commission
nationale  pour  l'Unesco  va  bientôt
organiser  à Ankara,  à l'université de
Hacettepe  et  en  coopération  avec  le
ministère  de  l'Education  nationale,  un
colloque  de  caractère  international  où
l'on  étudiera  les  aspects  généraux  de
l'éducation  préscolaire  et  son  avenir,
et  les  problèmes  qui  intéressent  sous
ce  rapport  les  organismes  officiels  et
privés,  en  vue  de  ne  pas  considérer
l'enfant  non  pas  comme  une  quantité
négligeable  mais  comme  une  person-
ne.  Les  textes  des  communications  qui
seront  présentées  à cette  occasion  ont
été déjà réunis  sous  forme  de  volume
par  la  Commission  nationale  pour
l'Unesco.

L'organisation scientifique et
technique de Turquie

Dans  le  domaine  des  sciences  exactes
et naturelles, l'organisme le plus im-

portant  est,  sans  conteste,  l'Organisa-
tion  scientifique  et  technique  de  Tur-
quie,  rattachée  à la  présidence  du  Con-
seil  mais  qui  a  son  autonomie  admi-
nistrative,  financière,  et  surtout  scien-
tifique.  Créée  en  1963  sur  proposition
de  la  Commission  nationale  turque
pour  l'Unesco,  qui  se  propose  de  créer
un  même  mécanisme  dans  les  divers
domaines  des  sciences  sociales.  Cet
organisme  a  pour  objectif  principal  la
promotion  et  le  développement  des
recherches  scientifiques  à l'échelon
national.  Il  a  son  siège  à Ankara  (Ata-
turk  Bulvari,  221,  Kavaklidere).  Il
favorise  les  études  dans  les  domaines
des sciences  exactes  et  naturelles,  crée
des  instituts  de  recherches  dans  ces
domaines  et  détermine  les  grandes
lignes  de  la  politique  scientifique  que
le  gouvernement  est  censé suivre  sur
le  plan  national.  C'est  donc  un  organe
consultatif  purement  scientifique  au-
près  des  instances  officielles  intéres-
sées.  M  établit  des  relations  avec  les
organisations  internationales  de  re-
cherche  scientifique,  et  donne  son
avis  sur  les  problèmes  relevant  de  sa
compétence,  publie  les  résultats  de  ses
travaux  et  organise  des  conférences  et
des  réunions  scientifiques  tant  sur  le
plan  national  que  sur  le  plan  interna-
tional.  L'organisation  est  représentée
à l'Assemblée  générale  de  la  Com-
mission  nationale  pour  l'Unesco,  Elle
a  des  contacts  directs  avec  l'OCDE.
Elle  décerne  des  Prix  scientifiques  pour
des  travaux  les  pous  remarquables
réalisés dans l'année par les hommes
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de  science  et  octroie  des  bourses  aux
jeunes  chercheurs  scientifiques.
Dernièrement,  un  Séminaire  interna-
tional  destiné aux  directeurs  de  servi-
ces  de  bibliothèques  et  d'information
a  été organisé à Ankara,  du  13  au
26  juin  1977,  conjointement  avec  le
Conseil  scientifique  et  technique  du
Centre  de  Documentation  de  Turquie
(TURDOK)  et  l'Unesco  /Unisis.  Le
programme  du  séminaire  fut  établi
en  fonction  du  postulat  suivant  lequel
il  convient  de  réorienter  l'attitude  des
responsables  administratifs  des  orga-
nismes  d'information.  L'idée  de  base
en  est  que  les  connaissances,  les  com-
pétences  et  les  méthodes  administrati-
ves  mises  en  œuvre  dans  l'administra-
tion  des  entreprises,  des  industries  et
dans  l'administration  publique  sont
également  importantes  et  applicables
pour  ceux  qui  ont  à gérer  des  services
de  bibliothèques  et  d'information.  Les
sujets  suivants  furent  traités  au  cours
des  travaux  du  Séminaire  :  rôle  de
l'administration  dans  les  organisations
complexes;  structures  organisation-
nelles  :  conception  et  dynamique;  éva-
luation  du  rendement  et  développe-
ment  du  personnel;  analyse  financière;
planification  et  contrôle;  tendances  et
directions  nouvelles  dans  l'administra-
tion  des  organismes  d'information.  Le
Séminaire  fut  conduit  par  un  groupe
de  professeurs  des  Etats-Unis  et  de
Turquie.

L'homme et son
environnement

Dans  le  même  ordre  d'idées,  la  Com-
mission  nationale  pour  l'Unesco  a  créé
le  Comité national  du  Programme  de
l'Unesco  sur  l'homme  et  la  biosphère
(MAB),  qui  travaille  activement  avec
le  secrétariat  de  l'Unesco  depuis  que
ce  Programme  a  été officiellement
lancé en  1970.  Ce  Comité,  institué
en  vue  d'améliorer  et  de  développer
à l'échelon  national  les  relations  entre
l'homme  et  son  environnement,  a  or-
ganisé,  du  6  au  11  juin  1977,  dans
l'antique  site  de  Side  près  d'Antalya,
conjointement  avec  le  ministère  des
forêts  et  la  division  des  sciences  écolo-
giques  du  secrétariat  de  l'Unesco,  une
réunion  scientifique  internationale  sur
les  réserves  de  biosphère  dans  la  ré-
gion  méditerranéenne.  Ainsi  cette
coopération  se  développe-t-elle  dans
une  large  mesure  à l'échelle  régionale
et  sous-régionale  dans  un  domaine
d'importance  primordiale  qui  ne  s'ar-
tête pas aux frontières nationales.

La coopération universitaire
internationale

En  ce  qui  concerne  la  coopération  uni-
versitaire internationale, si importante

pour  les  organismes  d'enseignement
supérieur  et  de  recherche  scientifique.
les  deux  universités  les  plus  anciennes,
celles  d'Istanbul  et  d'Ankara,  sont
membres  de  l'Association  internatio-
nale  des  universités  (AIU).  A  son
tour,  l'Université de  Hacettepe  qui
vient  de  célébrer  son  dixième  anniver-
saire,  entretient  des  relations  avec
l'ensemble  des  universités  étrangères.
Les  universités  turques  participent
activement  à la  Conférence  permanen-
te  des  recteurs  et  vice-chanceliers  des
universités  européennes,  constituée
effectivement  à Genève  en  1964,  or-
ganisme  qui  s'attache  à favoriser  le
progrès  de  la  science,  la  liberté des
études  et  de  la  recherche.
Avant  de  rendre  compte  des  associa-
tions  non  gouvernementales  scientifi-
ques  ayant  des  relations  avec  les  orga-
nismes  internationaux  correspondants,
je  tiens  à relever,  dans  l'ordre  éduca-
tif,  l'absence  des  associations  sur  le
plan de la profession enseignante ou

plus  exactement  leur  manque  d'orga-
nisation  régulière.  Pourtant,  dès  les
premiers  jours  de  la  fondation  du  nou-
vel  Etat  turc,  il  existait  une  très  impor-
tante  association  d'enseignants,  à la-
quelle  Mustafa  Kemal  attachait  une
importance  primordiale  et  par  laquelle
il  s'adressait  à l'ensemble  du  pays  pour
propager  les  idées  qui  ont  prévalu  par
la  suite  dans  les  réformes  éducatives.
Il  est  regrettable  de  voir  que,  par  la
suite,  cette  association  n'ait  pu  se  dé-
velopper  comme  on  le  souhaiterait.
Pour  parler  plus  simplement,  je  dirai
que  les  fluctuations  de  la  politique
furent  à l'origine  de  cette  carence,  et'
qu'une  association  véritablement  re-
présentative,  capable  de  réunir  l'en-
semble des enseignants à tous les éche-

lons  fa i t  encore  défaut,  Celles  qui  exis-
tent  manquent  d'activités  véritable-
ment  professionnelles  et  restent,  en
lin  de  compte,  fragmentaires  et  disper-
sées  et,  de  surcroît,  leurs attitudes idéo-
logiques  rendent  difficile  la  vie  de  ces
organismes.  On  souhaiterait  une  vaste
fédération  de  ces  associations  qui
aurait  des  relations  avec  les  organi-
sations  non  gouvernementales  inter-
nationales  telles  que  la  Confédération
mondiale  des  organisations  de  la  pro-
fession  enseignante  et  l'Association
internationale  des  professeurs  et  maî-
tres  de  conférences  des  universités,
capable  de  propager  l'idée  d'une  édu-
cation  orientée  vers  la  compréhension
internationale,  de  perfectionner  les
méthodes  pédagogiques,  de  défendre
efficacement  les  intérêts  et  les  droits
de  la  profession  enseignante,  et  de  pro-
mouvoir  les  contacts  et  les  relations
entre les enseignants des divers pays.

L'éducation sanitaire   

Je  terminerai  cette  partie  de  mon  étu-
de  en  mentionnant,  dans  le  domaine
de  l'éducation  sanitaire,  le  Comité spé-
cialisé de  la  Commission  nationale
pour  l'Unesco  qui  s'en  occupe  sérieu-
sement.  Ce  Comité pour  l'éducation
sanitaire  réunit  dans  son  sein  les  spé-
cialistes  des  problèmes  qui  s'y  ratta-
chent.  L'objectif  essentiel,  c'est  l'amé-
lioration  de  la  santé par  l'éducation.
Le  Comité participe  à toutes  les  réu-
nions'  organisées  par  l'Union  interna-
tionale  pour  l'éducation  sanitaire  de-
puis  sa  fondation  en  1951.  On  peut
le  considérer  comme  un  organe  non
gouvernemental  qui  sert  modestement
sur  le  plan  national  et  international  le
domaine  si  important  de  l'éducation
sanitaire.

L'association juridique turque

Comme  organisme  non  gouvernemen-
tal  du  secteur  des  sciences  sociales,
l'Assocation  juridique  turque  (Turk
Hukuk  Kurumu)  s'est  attachée  géné-
ralement,  depuis  sa  création  en  1934,
à servir  le  développement  de  la  scien-
ce  juridique  et  notamment  à défendre
et  à promouvoir  les  réformes  dans  ce
domaine,  et  à établir  des  contacts  avec
les  associations  internationales  qui  ré-
lèvent  de  la  même  discipline,  à s'in-
téresser  aux  travaux  effectués  par  ces
organismes  et  à organiser  des  confé-
rences,  des  réunions  sur  les  problèmes
relatifs  à la  science  juridique,  à publier
les  résultats  de  ces  réunions  scientifi-
ques,  et  surtout  à répandre  parmi  le
public  le  concept  et  l'idée  de  droit.
L'Association  est  membre  de  la  Com-
mission nationale pour l'Unesco.
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La coopération culturelle
internationale

Le  domaine  de  la  coopération  cultu-
relle  internationale  est  couvert  par  un
ensemble  d'organismes  à caractère
non  gouvernemental  parmi  lesquels
je  citerai  en  premier  lieu,  les  comités
nationaux  de  deux  organismes  créés
sous  l'égide  de  l'Unesco:  l'Institut  in-
ternational  du  théâtre  (HT)  et  le  Con-
seil  international  des  musées  (ICOM).
Créé en  1953,  sous  les  auspices  de  la
Commission  nationale  pour  l'Unesco,
le  Centre  national  de  l'IIT  essaie,
dans  la  mesure  de  ses  modestes  moyens
budgétaires,  d'informer  les  hommes
de  théâtre  du  pays  des  activités  théâ-
trales  d'autres  pays,  de  défendre  leurs
intérêts,  de  participer  à la  Journée
mondiale  du  théâtre  en  diffusant  lar-
gement  par  la  presse,  la  radio  et  la
télévision  le  message  international  en-
voyé par  l'Institut  à tous  les  centres
nationaux le  27  mars  de  chaque  année.
Le  Centre  s'efforce  de  faire  connaître
à l'étranger  les  œuvres  dramatiques
des  principaux  auteurs  turcs,  en  les
rendant  dans  des  langues  vivantes
telles  que  l'anglais,  le  français  et  l'alle-
mand.  Il  a  participé à tous  les  congrès
de  l'IIT  et,  dernièrement,  à celui  tenu
en  juin  1977  à Stockholm.  Le  rapport
d'activité du  secrétaire  général  de  l'In-
stitut sur les deux années  écoulées, pré-
senté à ce  dix-septième  congrès,  «mau-
dit  " les  centres  qui  ne  travaillent  pas
et  parmi  l'ensemble  d'une  cinquan-
taine  de  centres  nationaux,  une  quin-
zaine  seulement  « répondent  réguliè-
rement  et  utilement  »,  aux  appels  du
secrétaire  général,  ce  qui  est.  cela  va
sans  dire,  une  situation  très  alarmante
pour  une  association  internationale
non  gouvernementale  ayant,  dans  la
catégorie  A,  des  relations  de  coopéra-
tion  et  de  consultation  avec  l'Unesco,
dont  les  subventions  s'élèvent  à l'heure
actuelle  à 125.000  dollars  pour  1977-
78,  abstraction  faite  des  contributions
financières  des  centres  nationaux.
Les  comités  nationaux  du  Conseil  inter-
national  des  musées  et  du  Conseil  in-
ternational  des  monuments  et  des  sites
(ICOM  et  ICOMOS),  tous  deux  créés
sur  proposition  de  la  Commission  na-
tionale  pour  l'Unesco,  sont  des  orga-
nismes  indépendants  dont  les  budgets
sont  assurés  par  le  ministère  de  l'Edu-
cation  et  celui  de  la  Culture.  Ils  entre-
tiennent  des  relations  suivies  avec  les
deux  associations  internationales  citées.
Le  Centre  turc  de  l'ICOM,  qui  a  son
siège  au  musée  archéologique  d'An-
kara,  est  membre  de  la  Commission
nationale  pour  l'Unesco  et  collabore
utilement  et  activement  avec  elle  pour
tous  les  problèmes  muséologiques  qui
se  posent  pour  la  mise  en  œuvre  du
programme  de  l'Unesco  relatif  au  dé-
veloppement culturel.

Le  Comité national  de  l'Association
internationale  des  arts  plastiques  a  été
actif  depuis  la  création,  en  1952,  de
cet  organisme  qui  stimule  la  coopéra-
tion  internationale  entre  les  artistes  de
tous  les  pays.  Créé sous  l'égide  de  la
Commission  nationale  pour  l'Unesco.
ce  Comité n'a  pu  coopérer  efficace-
ment  avec  les  organisations  nationales
existantes  dans  le  domaine  des  arts.
La  Commission  nationale  a  décidé de
ranimer  ce  Centre  en  lui  apportant
toute  son  aide  morale  et  matérielle
parce  qu'elle  considère  que,  sur  le  plan
de  la  coopération  artistique  internatio-
nale  et  notamment  sur  celui  des  échan-
ges,  un  tel  organisme  peut  avoir  un
rôle déterminant.
Par  contre,  l'Association  internatio-
nale  des  critiques  d'art  (AICA)  a  eu,
dès  sa  création  en  1949,  son  Comité
national  en  Turquie.  Ce  Comité fut
très  actif  dans  le  domaine  des  arts
plastiques  et  dans  celui  de  la  diffusion
des  informations  concernant  nos  artis-
tes  contemporains  et  une  meilleure
connaissance  de  leur  valeurs  et  activi-
tés.  Les  divers  aspects  de  l'art  turc  ont
fait  l'objet  d'études  particulières  et  de
communications.
Par  ailleurs,  je  ne  puis  dire  que  l'As-
sociation  internationale  des  critiques
littéraires  (AICL)  fut  très  heureuse
pour  ce  qui  concerne  la  participation
turque,  par  suite  de  l'absence  d'un
centre  national  bien  organisé.  Cette
coopération  se  poursuit  cependant  grâ-
ce  à la  bonne  volonté de  quelques  cri-
tiques  littéraires  qui  participent  indivi-
duellement  aux  réunions  de  l'AICL.
Il  est,  à mon  sens,  grand  temps  de
créer  un  organisme  représentatif  qui
pourrait  plus  efficacement  et  plus  ré-
gulièrement  coopérer  avec  l'Organi-
sation en question.

Le PEN Club

La  Fédération  internationale  des  PEN
clubs,  un  des  organismes  les  plus  an-
ciens  et  les  plus  importants  dans  le  do-
maine  des  lettres,  a  eu  sa  branche  tur-
que  en  1951  grâce  à l'initiative  de  Ha-
lide  Edip  Adivar,  romancière  bien
connue.  Le  PEN  turc,  représenté de-
puis  deux  ans  à l'Assemblée  de  la
Commission  nationale  pour  l'Unesco.
a  coopéré activement  avec  la  Fédéra-
tion  sur  le  plan  du  choix  d'œuvres
contemporaines  turques  à recomman-
der  à l'Unesco  en  vue  de  leur  publica-
tion  dans  la  célèbre  collection  d'Œu-
vres  représentatives  de  la  pensée  et
de  la  littérature  étrangère.  Le  PEN
turc  a  participé aux  congrès  que  la
Fédération  a  tenus  au  cours  des  der-
nières  années  à Menton,  Dublin,  Séoul,
Londres,  etc.  Cet  organisme,  qui  ne
vit  que  par  les  contributions  de  ses
membres  mérite  sans  doute  plus  de
considération  de  la  part  des  instances
culturelles si. vraiment, on veut une

coopération  Intellectuelle entre  les
hommes  de  lettres  de  tous  les  pays.
La  branche  turque  de  PEN  peut  ren-
dre  d'appréciables  services  sur  le  plan
des  traductions  littéraires,  étant  donné
que  le  Bureau  de  traductions  qui,  de-
puis  1940  jusqu'à 1968,  pendant  vingt-
huit  ans,  a  existé au  sein  du  ministère
de  l'Education  et  a  réussi  à rendre
dans  la  langue  nationale  près  d'un  mil-
lier  d'œuvres  de  la  littérature  univer-
selle,  n'existe  plus  sous  son  identité
originelle.  Le  Bureau  en  question  avait
coopéré activement  avec  la  Fédération
internationale  des  traducteurs,  fondée
en  1953  en  vue  de  contribuer  par  la
traduction,  à la  diffusion  de  la  culture
universelle.  Je  forme  des  vœux  pour
que  cette  coopération  interrompue
reprenne de plus belle.

La promotion des études
classiques

L'Association  pour  les  recherches
d'âge  classique  (Klasik  çag  arastirma-
lari  kururnu),  créée  dans  la  capitale  à
la  Faculté des  Lettres  de  l'Université
d'Ankara,  est,  à mon  sens,  un  modeste
noyau  de  culture  authentique,  animé
par  le  professeur  Suat  Sinanoglu,  pro-
moteur  infatigable  avec  son  regretté
frère  Samin  Sinanoglu,  des  éludes
classiques  en  Turquie  depuis  trente-
cinq  ans,  depuis  son  entrée  comme
chargé de  cours  de  langue  et  littérature
grecques  à la Faculté des lettres.  Créée
le  8  mai  1964,  l'Association  s'est  atta-
chée  courageusement  à la  promotion
des  études  classiques  en  vue  de  favo-
riser  la  pensée  libre,  la  morale  laique,
de  stimuler  la  vue  scientifique,  le  sens
de  l'histoire,  autrement  dit,  une  édu-
cation  humaniste  dans  la  voie  indiquée
par  Ataturk  lui-même.  J'observerai
que  ce  modeste  noyau  ne  procède  pas
d'un  humanisme  prométhéen  carac-
térisé par  le  goût  de  l'action,  mais  par
la  foi  en  l'homme.  Cet  organisme  ri-
goureusement  scientifique  est  membre
de  la  Commission  nationale  pour
l'Unesco,  et  affilié à la  Fédération  in-
ternationale  des  associations  d'études
classiques  (FIEC)  qui  ne  figure  pas,  si
je  ne  me  trompe,  parmi  les  ONG
ayant  des  relations  de  consultation  avec
l'Unesco.  Je  ne  doute  pas  que  la  FIEC
soit,  dans  la  vie  actuelle  du  monde,
non  moins  conforme  aux  objectifs  de
l'Unesco  que  l'Armée  du  salut,  le  Ser-
vice  social  international,  la  Société
d'économétrie  ou  la  Société interna-
tionale  des  sciences  phonétiques,  etc.
qui  figurent  sur  la  liste  des  ONG  à
l'Unesco.

L'association turque
des Bibliothécaires

Par  son  Institut  de  bibliographie,  créé
en 1953 avec le concours de l'Unesco,
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la  Bibliothèque  nationale  à Ankara
coopère  avec  la  Fédération  interna-
tionale  des  associations  de  bibliothé-
caires  (FIAB).  constituée  à Londres
dans  l'enceinte  du  British  Museum.
Depuis  sa  création  à la  Bibliothèque
nationale,  l'Institut  en  question  s'est
employé à développer  la  coopération
internationale  avec  les  bibliothèques
et  les  organisations  de  bibliothécaires
dans  les  domaines  de  classification,  de
statistiques,  des  échanges  de  publica-
tions.  La  partie  des  traductions  concer-
nant  la  Turquie  dans  l'Index  Trans-
lationum,  le  célèbre  recueil  bibliogra-
phique  international  publié par  l'Unes-
co,  est  préparée  régulièrement  avec
infiniment  de  soin  par  cet  Institut.
Par  ailleurs,  l'Association  turque  de
bibliothécaires,  créée  en  1949  à An-
kara  par  Adnon  Otuken,  et  reconnue
d'utilité publique  en  1972,  collabore
avec  la  même  institution  {FIAB).
Cette  association  qui  groupe  l'ensem-
ble  des  bibliothécaires  de  Turquie  est
très  active  sur  le  plan  tant  national  que
sur  le  plan  international.  Elle  veille
aux  intérêts  de  ses  adhérents,  organise
des  réunions  professionnelles  dans  la
capitale  et  en  province  et  une  Semaine
des  bibliothèques  chaque  année,  durant
laquelle  plusieurs  colloques  et  confé-
rences  prennent  place  dans  les  pro-
grammes.  Par  ailleurs,  la  Bibliothèque
de  l'Assemblée  nationale  qui  possède
des  livres  et  des  documents  d'impor-
tance  sur  l'histoire  de  la  République
turque,  est  également  affiliée  à FIAB.
On  ajoutera  que  la  Bibliothèque  na-
tionale  est  membre  de  la  Fédération
internationale  de  documentation  de  La
Haye (FID).

Les associations de
l'information

J'en  viens  finalement  au  domaine  de
l'information  qui  s'est  alignée  à juste
titre  sur  les  trois  piliers  originels  de
l'Unesco,  éducation,  science,  culture.
Pour  ce  qui  concerne  les  organisations
de  journalistes,  ce  qui  frappe  d'abord,
c'est  qu'elles  n'ont  pu  se  grouper  en
une  association  ou  fédération  unique,
et  ceci  leur  donne  un  caractère  quel-
que  peu  dispersé.  Les  associations  de
journalistes  à Istanbul,  Ankara  et  Iz-
mir  sont  les  plus  anciennes  et  les  plus
importantes.  L'Association  des  jour-
nalistes  d'Istanbul  a  souvent  des  rela-
tions  avec  les  organismes  profession-
nels  internationaux.  Ainsi,  est-elle
affiliée  à la  Fédération  internationale
des  journalistes  (FIJ)  de  Bruxelles,  fon-
dée  en  1952  en  vue  de  sauvegarder  la
liberté de  la  presse  et  des  journalistes.
Nos  associations  coopèrent  activement
avec  la  Fédération,  et  elles  ont  des
relations  avec  l'Organisation  interna-
tionale  des  journalistes  (OU)  qui  a
commémoré son trentième anniver-

saire  en  septembre  1976  à Helsinki
lors  de  son  huitième  congrès  et  qui  a
des  relations  de  consultation  avec
l'Unesco.  Cet  organisme  travaille  sur-
tout  dans  le  domaine  des  mass  media
et  dans  celui  du  Tiers  Monde.  Nos
associations  sont  en  mesuré de  coopé-
rer  utilement  avec  l'OIJ sur  ce  plan
en  tant  qu'organisations  professionnel-
les qualifées.
Toujours  dans  le  domaine  de  l'infor-
mation,  je  noterai  l'importance  de
l'Institut  de  la  presse  turque,  en  rela-
tions  avec  l'Institut  international  de  la
presse  (IPI)  qui  date  de  1963.  On  sait
que  cet  organisme  a  protesté contre
certaines  atteintes  à la  liberté de  la
presse  en  Turquie  en  1955,  atteintes
perpétuées  jusqu'au  27  mai  1960.  Un
groupe  de  journalistes  turcs  éminents,
parmi  lesquels  le  regretté Yalman,
Abdi  Ipekçi,  Rado  et  Ertug,  ont  créé
le  Comité national  de  l'Institut  à Is-
tanbul  pour  sauvegarder  la  liberté de
la presse.
M  reste  enfin  à signaler  dans  ce  do-
maine  l'Ecole  supérieure  de  journa-
lisme,  fondée au  sein  de  la  Faculté des
sciences  politiques  de  l'Université
d'Ankara,  avec  le  concours  de  l'Unes-
co sur  proposition  de  notre  Commis-
sion  nationale.  L'école  dispense  un
enseignement  universitaire  de  quatre
ans  pour  la  formation  professionnelle
des  étudiants.  Par  l'intermédiaire  de
la  Commission  nationale  pour  l'Unes-
co,  où elle est  représentée,  elle coopère
avec le secrétaire de l'Organisation.

La coopération régionale

La  coopération  régionale  est  sans  doute
non  moins  importante  dans  le  cadre
des  relations  internationales.  On  con-
naît  les  efforts  de  la  Turquie  sur  le  plan
de  la  coopération  balkanique  depuis
Ataturk  qui  en  fut  le  pionnier  inlas-
sable.  Le  pacte  balkanique  fut  la  con-
sécration  de  ces  efforts.  De  nos  jours,
sur  le  plan  scientifique  et  culturel,
cette  coopération  se  développe  très
positivement  parmi  les  pays  du  Sud-
Est  européen  grâce  à l'Association  in-
ternationale  d'Etudes  du  Sud-Est
européen  (AIESEE)  dont  le  siège  est  à
Bucarest,  qui  travaille  dans  le  vaste
domaine  des  cultures  de  ces  pays  et
de  leurs  voisins  de  la  Méditerranée  et
du  proche-orient.  Créée  sous  les  aus-
pices  de  l'Unesco  en  1963,  au  cours
d'une  réunion  convoquée  par  la  Com-
mission  nationale  de  la  République
socialiste  de  Roumanie  pour  l'Unesco,
cet  organisme  à la  fois  régional  et  in-
ternational,  est  devenu,  au  cours  de
son  existence  de  quatorze  ans,  un  véri-
table  trait  d'union  entre  les  pays  de
la  région  en  favorisant  par  ses  travaux
rigoureusement scientifiques consacrés

à l'archéologie,  à l'ethnographie,  à
l'art,  à la  littérature,  à la  linguistique
et  aux  études  historiques  intéressant
la  région.  L'AIESEE  a  réussi  par  ses
nombreuses  publications  scientifiques
à donner,  comme  le  faisait  remarquer
René Maheu  à l'occasion  du  dixième
anniversaire  de  l'Association,  " un
remarquable  essor  à l'étude  interdis-
ciplinaire  d'un  ensemble  culturel  puis-
samment  original  dont  l'apport  essen-
tiel  à la  civilisation  européenne  est.
grâce  à elle,  désormais  mieux  connu".
La  Turquie  coopère  activement  avec
cet  important  organisme  culturel  à
l'échelon  régional  par  l'intermédiaire
de  son  Comité national,  créé au  sein
de  l'Université d'Istanbul  et,  comme
je  l'ai  déjà rappelé,  par  la  Société tur-
que  d'Histoire  et  la  Commission  na-
tionale pour l'Unesco.

Conclusions
A  la  lumière  de  tout  ce  qui  précède,
on  pourrait,  me  semble-t-il,  conclure  :
Sur  le  plan  de  la  communication  et  de
la  coopération  intellectuelle  interna-
tionale,  le  rôle  dévolu  aux  ONG  est
d'importance  primordiale  pour  l'élar-
gissement  de  cette  coopération,  ce  qui
développe  singulièrement  les  relations
culturelles  transnationales.  Malgré des
réticences,  c'est  vers  la  compréhen-
sion  et  la  coopération  que  s'oriente
l'humanité.  Il  est  particulièrement  im-
portant  que  les  administrations  publi-
ques  abandonnent  leur  attitude  à l'en-
droit  de  ces  organismes  spontanés.  Il
faut  que  le  malentendu  qui  existe  entre
le  pouvoir  et  les  corps  intermédiaires
disparaisse  en  bonne  raison,  et  aussi
la  méfiance.  Il  serait  sage  et  pratique
que  l'Unesco  procède  à une  analyse
critique  des  ONG  par  la  voie  du  sys-
tème  de  rotation,  pour  concentrer  son
assistance  sur  un  certain  nombre  d'as-
sociations  qui  méritent  davantage  la
sollicitude  de  l'Organisation  parce
qu'elles  sont  l'émanation  et  le  prolon-
gement  d'une  démocratie  en  tous
points  authentique.  Elles  comblent  in-
contestablement  des  lacunes.
En  ce  qui  concerne  la  participation  de
la  Turquie  républicaine  au  mouve-
ment  associatif  international,  au  cours
de  ces  cinquante  dernières  années,  il
serait  juste  de  marquer  nettement  que
cette  participation  a  véritablement
commencé avec  les  débuts  de  la  Répu-
blique,  et  que  son  Fondateur  a  été en
toute  bonne  foi  le  défenseur  de  cette
ouverture  d'esprit  qui  a  fait  que  le
pays  a  sincèrement  coopéré avec  les
organismes  internationaux  travaillant
dans  tous  les  domaines  de  la  connais-
sance,  et  plus  particulièrement  dans
celui  de  la  culture,  élément  essentiel
du développement intégral.
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NGOs and UNESCO by Bedrettin 
Tuncel*

The Anamur Fortress on the Mediterranean

I  should  state  at  the  outset  that  my
purpose  is  to  deal  only  with  those
NGOs  specifically  in  consultative
relationship  with  Unesco,  rather  than
attempting  to  tackle  the  whole  range  of
existing  NGOs  and  their  importance
in  their  various  fields.  And,  to  be
even  more  specific,  1  wish  to  concen-
trate  especially  on  the  movement,  at
once  historical  and  current,  of  organ-
izations  in  Republican  Turkey  with
respect  to  their  participation  in  the
activities  and  tasks  of  various  NGOs
working  in  those  fields  which  come
within  the  scope  of  this  specialized
UN  agency,  Unesco,  on  whose  Execu-
tive  Council,  I  represented  my  coun-
try,  from  1958  to  1966.  I  subsequently
had  the  honour  of  being  elected  presi-
dent  of  the  14th  sessions  of  the  Gen-
eral  Assembly,  which  coincided  with
the  20th  anniversary  of  its  establish-
ment  (1966-68).  From  this  vantage
point  I  was  able  to  realise  clearly
exactly  what  interest  this  organization
bore  for  NGOs.  as  far  as  the  applica-
tion  of  its  operative  Programme  was
concerned.  Need  it  be  said  that  this
consultative  relationship  in  fact  occa-
sioned  many  a  hard  discussion  by  the
Executive  Council  of  Unesco,  discus-
sions  at  which  I  can  personally  recall
a  particularly  dedicated  and  remar-
kably  regular  participant,  a  Mlle  Jean-
ne  Chaton,  who  was  the  president  of
preceeding article (cf pp 69).

*  This  is  an  English  version  of  the  cor-
responding  section,  in  French  of  the
preceeding article (cf pp, 69)

the  Permanent  Committee  of  NGOs
at  Unesco.  Even  now  I  well  remember
her  speech  occasioned  by  the  com-
memoration  of  Unesco's  20th  anni-
versary  on  4th  November  1966,  at  the
pleniary  session  of  the  General  Assem-
bly,  when  she  justly  evoked  the  me-
mory  of  several  years  of  fruitful  and
cordial  cooperation  between  NGOs
and  Unesco,  and  in  particular,  the  part
taken  by  NGOs  toward  the  prepara-
tion  and  execution  of  Unesco's  Peace
programme.  She  had  reached  the  con-
clusion  that  the  growth  in  the  number
of  member  states  of  Unesco  favourized
the  introduction  of  genuinely  national
organizations  in  different  parts  of  the
World.  Her  speach  was  in  sum  a  pos-
itive  evaluation  of  the  work  accomplis-
hed  by  these  INGOs.  This  kind  of
combined  action,  that  is  participation
in  a  common  task  was,  it  seems  to  me,
consecrated  by  a  text  unanimously
approved  by  the  General  Assembly
of  Unesco  on  the  4  November  1966  :
-the  « Declaration  of  the  principles  of
International  cultural  cooperation  ".
In  the  terms  of  article  V  of  this  de-
claration  :  Cooperation  is  a  right  and
a duty for  all  people of  al l  nations who
should  accordingly  share  their  know-
ledge  and  understanding  their  -  savoir
et  leurs  connaissance  -  whether  this
cooperation  be  bilateral  or  multilateral,
regional  or  world-wide  ».
I  realise  that  the  participation  of
NGOs  in  the  work  of  Unesco,  was  not
in  fact  achieved  from  the  very  outset,
which  is  much  to  be  regretted.  There
were,  at  first,  various  reservations  as
to the exact place NGOs should take

in  the  programme  of  activities  as  a
whole,  which  concerned,  above  all,
those  States  who  were  members  of
UNESCO.  What  should  be  their  role
in  the  execution  of  the  programme  ?
What  bases  should  be  selected  for  the
modes  of  cooperation  with  these  or-
ganisms  ?  and  what  form  should  Unes-
co's  aid  take  ?  And,  naturally,  these
were  not  the  only  problems.  Thanks
to  the  perspicuity  of  René Maheu,  Di-
rector  General  for  11  years  (1962-
1974),  the  organization's  secretariat
was  able  to  elaborate  a  collection  of
directives  concerning  the  relationships
between  Unesco  and  NGOs,  directives
which  were  adopted  by  the  11th  Gen-
eral  Assembly  in  Paris,  1960,  and  sub-
sequently  amended  at  the  14th  session
in 1966.
These  directives  are  of  the  sort  to  pro-
mote  the  central  ideals  of  Unesco
while'  giving  them  a  universal  dimen-
sion,  encombassing  increasingly  diver-
sified  sectors  with  the  spirit  of  com-
prehension  and  or  international  soli-
darity,  something  now  needed  more
than  ever  in  a  world  divided  against
itself.  And.  I  cite,  from  memoryo,
Maheu  :  NGOs  have  gradually  super-
imposed  themselves  on  the  armature
of  Unesco,  the  instrument  of  govern-
ments  and  of  civil  servants,  thereby
constituting  the  true  Unesco  of  the
people  and  of  individuals.  In  a  similar
way,  Mr  Georges  Malempré,  president
of  the  Assembly  and  of  the  Permanent
Committee  of  NGOs,  well  characteri-
zed  the  role  of  these  associations,  on
the  occasion  of  the  last  General  As-
sembly of Unesco in Nairobi. Novem-
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ber  1976,  referring  to  their  contribution
to  Unesco's  activities,  which  permit
the  latter  to  go  beyond  its  intergovern-
mental  frame,  thus  making  possible
a  vital  contact  with  those  elements
properly  representative  of  national  and
international  public  opinion.
Since  the  adoption  of  these  directives,
NGOs  as  a  whole  have  contributed
efficiently  and  substantially  to  the
elaboration  of  Unesco's  biennial  Pro-
gramme,  and  in  general,  to  the  pro-
motion  of  its  objectives  in  the  same
way  as  the  member  states  of  Unesco,
but  on  a  voluntary basis and often using
their  own  resources,  and  acting  indivi-
dually  or  in  the  form  of  collective
consultation.  With  reference  to  the
latter,  I  should  like  to  call  attention  to
the  very  important  part  played  by
NGOs  as  far  as  sectorial  consultation
is concerned.

It  seems  to  me  that  the  cooperation  of
NGOs  with  Unesco's  national  com-
missions  is  taking  on  increasingly  pri-
mordial  importance.  I  note,  in  paren-
thesis,  that  I  have  never  considered
these  organs  of  liaisons  and  coopera-
tion  as  a  body  or  graft  of  official  or
governmental  nature,  but  rather  as
centres  for  consultation  on  all  ques-
tions  which  concern  and  interest  Unes-
co,  especially  remembering  that  they
are  meant  to  represent  the  .  principal
national  groups  which  are  concerned
with  problems  of  education,  scientific
research  and  of  culture  » (article  VII,
paragraph  I  of  the  constitutive  act  of
Unesco).  In  other  words,  they  consti-
tute  an  organ  of  liaison  which  must
constantly  guard  its  complete  inde-
pendence  vis-à-vis  official  powers  in
all  domains  concerning  Unesco,  other-
wise  its  existence  would  lose  its  mean-
ing  and  its  unique  power  to  offer  truly
objective  consultation.  Ever  since
Unesco  first  existed,  this  has  been  a
central  problem  and  has  often  been
discussed  heatedly,  and  opinions  are
invariably  very  divided  on  this  issue.
However,  the  article  quoted  from  the
constitutive  act  of  Unesco  is  quite  ex-
plicit  on  this  very  point;  if  a  solely
official  opinion  were  required,  the  act
in  question  would  not  have  particu-
larly  recommended  the  creation  of
such organizations.

The  essential  point  was  brought  up  just
recently,  at  the  7th  regional  conferen-
ce  of  Unesco's  national  commissions
in  the  European  region;  Helsinki,  last
April,  by  Mr  Sakari  Kiuru,  president
of  the  Finnish  Commission  for  Unes-
co,  and  here  the  question  was  stated
even more clearly :
*  Our  national  commissions  represent,
above  all,  a  national  competence  in  the
domain  of  Unesco's  activity,  educa-
tion,  science,  culture  and  communica-
tion,  and  v/e  are  also  capable  of  bene-
fiting  from  the  work  of  those  NGOs
active in these fields ».

To  our  great  regret,  quite  a  number
of  member  States  « preferred  » not
to  constitute,  as  stipulated  in  the  arti-
cle  in  question,  a  Commission  of  non-
governmental  character  which  should
exercise  a  « consultative  role  for  their
respective  governments,  for  all  pro-
blems  concerning  the  Organization  »
same  article,  para  2)  which  means  to
say  that  these  cooperating  bodies  should
be  of  a  necessarily  disinterested,  objec-
tive,  impartial,  independent  nature,
as  voluntary  organism  created  with  a
view  to  scientific  and  cultural  objec-
tives  for  the  development  of  the  coo-
peration  amongst  peoples.  I  would
even  go  so  far  as  to  say  that,  for  sev-
eral  years  now,  one  has  been  able  to
remark  increasingly,  and  very  much
regretting  that  it  should  be  so,  a  politi-
cal  tinge  to  the  debate  within  the  spe-
cialised  agencies  of  ONU,  as  for
example  Unesco  which  is  our  main
concern  here.  This  is  surely  because
of  governmental  policy.  Such  a  state
of  things  has  denied  and  continues  to
deny  to  a  certain  extent  the  objectives
of  Unesco,  which  have  worked  for
more  than  30  years  for  the  construc-
tion of Peace,

The  responsibility  rests  with  the  natio-
nal  commissions  to  draw  the  attention
of  their  governments  to  this  problem
which  is  becoming  alarming.  It  is
disappointing,  since  the  last  General
Assemblies  of  Unesco,  to  hear  dis-
cussions  which  do  nothing  but  lead
one  to  seriously  lose  faith  in  the  fu-
ture  of  Unesco,  as  an  organisation.
Certain  representatives  fail  to  see
clearly  that  the  truth  lies  neither  in
doctrine  nor  in  dogma,  and  if  one
believes  that  one  can  prove  everything,
even  the  very  partisan  truths,  which
are,  in  the  end,  by  definition  incom-
plete  and  falsifying,  and  provoke  arid
discussions,  of  forbidding  nature.  I
feel  no  need  to  give  examples  of  this
they  are  well  known  from  the  expe-
rience  of  living  within  the  structure
of  an  Institution  which  has  how  been
in  existence  for  more  than  3  decades.
Let  me  return  to  my  point  that  Natio-
nal  Commissions  must  deploy  all  its
efforts  to  depoliticize,  separating  those
interventions  which  properly  should
remain  outside  the  province  of  an
organization  which  is  above  all  scien-
tific  and  cultural,  and  I  have  always
regretted  the  passivity  of  Presidents
of  reunions  who  maintain,  almost  cer-
tainly  by  precedence  and  by  spirit  of
tolerance,  an  unalterable  silence,  with
the  result  that,  with  rare  exceptions,
many  of  the  educational,  scientific  and
cultural  meetings  take  place  in  a  highly
tense  atmosphere,  and  the  activities
and  programmes  of  these  organisations
are  relegated  to  second  place.  In  the
only  report  of  UNESCO,  Mr  Amadou
Mahtar  M'Bow,  the  young  and  energe-
tic  Director  General  of  Unesco,  saw
the danger with remarkable lucidity.

and  he  discerningly  warned  the  deleg-
ations  against  the  danger  of  such  ten-
dencies  to  tackle  problems  which  are
more  properly  scientific  or  cultural
with purely political biais.

To  do  away  with  this  increasingly
pervasive  danger,  the  member  States
of  these  must,  in  my  opinion,  coura-
geously  take  the  necessary  steps
against  the  confusion  of  that  which  is
incompatible  with  the  objectives  and
the application of programmes.

I  would  almost  agree  with  Julien  Ben-
da  who  characterized  with  great  but
mordant  energy,  the  century  when
we  would  live  as  the  century  of  the
intellectual  organization  of  political
hatreds.

Subtleness  of  perception  cannot  dis-
appear  in  such  a  way  from  the  one
as  the  others.  This  situation  is  truly
alarming,  it  remains  for  the  NGOs,
in  the  context  of  their  cooperation
with  Unesco  and  with  other  agencies
of  the  UN  system.  As  far  as  cooper-
ation  with  Unesco  and  with  other  UN
agencies  is  concerned,  only  the  NGOs
remain,  with  this  sense  of  independent
perception,  and  with  this  they  use-
fully,  and  indeed,  indispensably  con-
tribute  to  the  efforts/attempts  and  the
activities  of  official  or  governmental
bodies.  The  usefulness  of  such  conver-
gence  of  the  mission  of  Unesco  and  
the  NGOs  was  appropriately  under-
lined  by  Mr  M'Bow  at  the  15th  confe-
rence  of  NGOs  maintaining  the  con-
sultative  relationship  with  Unesco  in
November  1975,  when  he  recalled  the
very  phrases  quoted  above  from  the
preamble  to  the  Charter  of  the  Or-
ganisation,  phrases  founded  on  the
conception  of  a  peace  which  should
be  established  on  the  foundation  of
humanity's  intellectual  and  moral  sol-
idarity.

In  such  a  way  the  cooperation  of
NGOs  with  Unesco  has  permitted  the
latter  to  go  beyond  its  intergovern-
mental structure.

And,  I  am  personally  certain  that
these  organizations  should  contribute
prominently  to  the  important  pro-
gramme  of  Unesco  for  1977/78,
such  as  in  the  effort  to  establish  a
new  international  economic  order,  to
cite  a  specific  example.  To  be  even
more  explicit,  I  should  like  to  refer
the  reader  to  the  important  document
prepared  by  Unesco's  Executive
Council,  that  is,  the  sexennial  report
presented  at  the  GENERAL  Assembly
Nairobi  in  November  1976  (ref  docu-
ment  19c,  38,  in  4  of  112  pp)  which
is  specifically  devoted  to  the  subject
of  the  cooperation  of  NGOs  of  cate-
gories  A  and  B.  This  report  is  genui-
nely  enlightening  as  far  as  the  contri-
bution  of  NGOs  to  the  work  of  Unes-
co  is  concerned.

«
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L'UNDRO et les OING
par Faruk N. Berkol*

C'est  pour  moi  un  honneur  et  un  plai-
sir  que  d'apporter  ma  contribution  à
ce  numéro  spécial  d'Associations  In-
ternationales  (1)  consacré à la  Turquie,
et  ceci  pour  plusieurs  raisons.
Tout  d'abord,  j'ai  souvent  eu  l'occa-
sion  d'apprécier  la  valeur  des  services
rendus  par  les  organisations  non-gou-
vernementales  aussi  bien  sur  le  plan
international  que  sur  le  plan  national,
ainsi  que  la  très  haute  tenue  du  pério-
dique  qui  les  représente  toutes,  à sa-
voir  Associations  Internationales  (1  ).
Mon  Bureau  a  déjà eu  l'occasion  de
décrire  la  participation  des  organisa-
tions  non-gouvernementales  aux  acti-
vités  liées  aux  catastrophes  dans  le  nu-
méro  de  novembre  1976  d'Associa-
tions  Internationales,  et  je  n'y  revien-
drai  pas  en  détail  ici.
Ensuite,  en  ma  double  qualité de  ci-
toyen  turc  et  dé fonctionnaire  inter-
national,  il  me  plait  de  souligner  le
rôle  joué par  la  Turquie  en  attirant
l'attention  du  monde  entier  sur  les
problèmes  posés  par  les  catastrophes.
En effet,  c'est  en partie  à la suite d'une
initiative  conjointe  des  Etats-Unis,  du
Royaume-Uni  et  de  la  Turquie  que
l'UNDRO  a  été établi.  C'est  le  Re-
présentant  Permanent  de  la  Turquie
auprès  des  Nations-Unies  à New  York
qui,  en  novembre  1971,  a  présenté à
l'Assemblée  Générale,  au  nom  d'une
soixantaine  de  pays  co-auteurs,  le  pro-
jet  de  résolution,  qui  devait  amener
la  création  du  Bureau.
C'était  là,  en  quelque  sorte,  l'aboutis-
sement  de  la  politique  éclairée  pour-
suivie  depuis  plusieurs  années  sur  le
plan  international  par  la  Turquie  en
matière  de  catastrophes  naturelles  :
pays  sans  cesse  secoué par  des  trem-
blements  de  terre  et  soumis  à des  in-
ondations,  incendies  de  forêts,  ou  glis-
sements  de  terrain  fréquents,  la  Tur-
quie  s'est  rendu  compte  très  tôt  de  la
nécessité d'un  effort  concerté de  la  part
de  la  communauté internationale,  à la
fois  pour  atténuer,  et  dans  toute  la
mesure  du  possible  prévenir  les  cata-
strophes et pour venir en aide à leurs

• Secrétaire  Général  Adjoint  de  l'Or-
ganisation  des  Nations-Unies,  Coor-
donnateur des secours  en cas de cata-
strophes.

(1 )  Nouveau titre  : " Associations trans-
nationales ".

victimes.  D'où ses  efforts,  conjointe-
ment  avec  d'autres  Etats  membres,
pour  que  soit  créé un  organe  des  Na-
tions  Unies  responsable  pour  ce  genre
d'activité.
C'est  dans  ce  même  état  d'esprit  que
la  Turquie  a  été l'un  des  premiers  pays
à se  prévaloir  des  possibilités  offertes
par  le  programme  de  coopération  tech-
nique  de  l'UNDRO  en  matière  de  pré-
vention  et  de  préparation  aux  catastro-
phes.  C'est  à la  demande  du  Premier
Ministre  lui-même,  qu'un  de  nos  émi-
nents  experts,  le  Français  Jean  Mar-
cel  Douard,  devait  passer  trois  mois
en  Turquie  en  1974  et  une  semaine
en  1976  pour  étudier  la  situation  exis-
tante  en  matière  de  catastrophes  natu-
relles  et  formuler  des  recommanda-
tins.  J'ai  aujourd'hui  le  plaisir  de  no-
ter  que  ces  recommandations  ont  reçu
un  début  d'application  et  que  les  tex-
tes  législatifs  pertinents  sont  en  cours
de préparation.

***
Au  cours  des  cinq  années  de  son  exis-
tence,  mon  Bureau  a  aussi  dû,  hélas,
— parmi  les  quelques  quatre-vingt  opé-
rations  du  même  genre  qu'il  a  effec-
tuées  — intervenir  par  deux  fois  pour
mobiliser  et  coordonner  l'assistance
internationale  à la  suite  de  deux  gran-
des  catastrophes  ayant  frappé la  Tur-
quie.  Il  s'agit  du  tremblement  de  terre
de  Lice  en  septembre  1975  et  de  celui
de  Van  de  novembre  1976.  Dans  les
deux  cas,  il  m'a  été donné d'apprécier
l'admirable  esprit  d'entr'aide  manifes-
té par  tout  le  peuple  turc,  ainsi  que
l'efficacité de  l'action  du  gouverne-
ment,  des  forces  armées  du  Croissant
Rouge  turc,  et  d'autres  groupes  parti-
culièrement  actifs  sur  le  plan  d'aide
humanitaire.  Il  est  bon  de  rappeler
à cet  égard  que  le  Croissant  Rouge
turc,  dont  la  création  remonte  au  siè-
cle  dernier,  est  l'une  des  plus  ancien-
nes  sociétés  affiliées  à la  Ligue  des
Sociétés  de  la  Croix  Rouge,  et  que  la
compétence  et  l'expérience  de  ses
membres  en  (ont  l'une  des  Sociétés
les  plus  appréciées  de  la  Ligue.
Les  deux  catastrophes  mentionnées
plus  haut  ont  aussi  été l'occasion  de
mesurer  une  (ois  de  plus  la  générosité
et  l'esprit  de  solidarité de  la  commu-
nauté internationale.  C'est  à l'occa-
sion de la catastrophe de Van que

mon  Bureau  a  utilisé pour  la  première
fois  les  nouvelles  installations  de  son
Centre  de  coordination  achevées  quel-
ques  jours  plus  tôt,  qui  lui  permettent
par  les  moyens  les  plus  modernes  —
y  compris  un  ordinateur  — de  se
maintenir  en  contact  quasi-permanent
avec  les  donateurs  et  les  pays  victimes
de  catastrophes  de  manière  à assurer
que  tous  les  besoins  sont  satisfaits  et
que les doubles emplois sont évités.

Si  j'ai  choisi,  dans  ce  court  message
destiné au  numéro  spécial  d'Associa-
tions  Internationales  sur  la  Turquie,
d'esquisser  rapidement  l'action  menée
par  la  Turquie  dans  te  domaine  des
secours  en  cas  de  catastrophe  et  de
souligner  les  services  que  peut  rendre
l'UNDRO  à un  pays  exposé aux  cata-
strophes,  c'est  parce  que  ce  cas  illustre
bien  les  possibilités  qui  peuvent  exister
dans  de  nombreux  domaines,  pour  peu
qu'un  pays  prenne  clairement  con-
science  des  options  qui  s'offrent  à lui.
Son  propre  rôle  catalyseur  est  un  bé-
néfice  pour  lui-même  et  les  autres,
et  le  processus  ainsi  engendré entraîne
le progrès de tous.
C'est  ce  qui  s'est  passé dans le domai-
ne  des  catastrophes.  Nous  ne  sommes
plus  au  temps  où l'assistance  interna-
tionale  en  cas  de  catastrophe  était  four-
nie  dans  la  confusion  totale  et  souvent
sans  tenir  compte  des  besoins  réels.
Par  ailleurs,  les  pays  exposés  aux  ca-
tastrophes  peuvent  aujourd'hui  rece-
voir  de  l'UNDRO  des  services  consul-
tatifs  pour  se  prémunir  contre  les  ris-
ques  de  catastrophe.  Compte  tenu  de
l'énorme  impact  des  catastrophes  sur
le  développement  d'un  grand  nombre
de  pays,  le  fait  que  la  communauté
internationale  ne  se  borne  plus  à réagir
au  coup  par  coup  aux  catastrophes  qui
se  produisent,  mais  a  entrepris  un  ef-
fort  systématique  pour  les  éviter,  revêt
une  importance  particulière.  La  phi-
losophie  de  l'UNDRO  à cet  égard  a
déjà fait  l'objet  de  plusieurs  articles
parus  dans  Associations  Internatio-
nales,  en  particulier  dans  le  numéro
de  1975.  C'est  dans  ce  même  esprit
que  je  me  félicite  que  cet  important
programme  international  ait  notam-
ment  été rendu  possible  par  les  efforts
du  gouvernement  turc  au  sein  de  la
communauté internationale.
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The role of the non-governmental organizations
within the United Nations system

by Ylter Turkmen*
The  years  which  have  followed  the
Second  World  War  have  been  marked
by  increasing  levels  of  interdependen-
ce  among  nations.  As  the  world  gets
more  crowded,  new  issues  become  part
of  the  domain  of  public  policy  and
there  is  growing  recognition  that  inter-
national  cooperation  and  action  are
required  in  dealing  with  them.  The  no-
tion  that  national  governments  can
pursue  autonomous  policies  for  the
ever  widening  scope  of  questions  con-
fronting  them  is  perceived  to  be  no
longer valid.
The  recognition  of  increasing  inter-
dependence  has  led  in  recent  years  to
an  unprecedented  level  of  activity
within  the  United  Nations  system,
which  has  the  avowed  goal  of  increas-
ing  international  cooperation  and  ac-
tion.  These  activities  which  involve
conferences  where  the  whole  of  the
world  community  is  represented,  range
from  the  environment,  to  the  Law
of  the  Sea  and  the  prevention  of  cri-
me.  Not  only  has  the  United  Nations
system  played  a  more  important  role
in  providing  platforms  for  considera-
tion  of  the  problems  besetting  the
world,  but  it  has  also  paved  the  way
for  the  greater  participation  of  non-
governmental  organizations  in  such  ac-
tivities.  In  fact,  there  has  not  been  a
collaborative  undertaking  at  the  inter-
governmental  level  without  significant
parallel  activity  on  the  part  of  the
non-governmental  organisations,  inter-
acting  with  governments  and  trying
to  contribute  to  the  conference  pro-
cess.
It  may  be  useful  at  this  point  to  at-
tempt  a  definition  of  non-governmen-
tal  organization.  Indeed,  this  is  still
an  unresolved  question,  as  there  is  no
agreement  on  the  criteria  to  be  used
in  any  definition.  Without  entering
into  the  details  of  existing  controver-
sies  on  the  subject,  we  can  briefly  state
that  NGO's  are  organizations  which
must  have  the  following  three  charac-
teristics :
1,    They  must  have  an  international

nature,  which  implies  that  a  certain
proportion  of  their  members  must
be  of  a  nationality  other  than  that
of  the  country  where  the  NGO  has
its headquarters.

* Ambassador and Permanent  Turkish
representative to the U.N.

2.   NGO's must  be private associations
and  thus  must  not  rely  on  govern-
ment  funds  for  more  than  a  small
proportion of their income.

3.    NGO's  aims  must  not  include  pro-
fit-making.
The objectives  of  non-governmen-
tal   organizations   can   be   broken
down into 2 groups :
a.   to   promote  their  objectives   in
the    national    or    international
spheres.

b.    to  promote,  modify  or  oppose
the  goals  and  activities  of  na-
tional  governments  as  well  as
those  of  intergovernmental  or-
ganizations  and  bodies.
Already  after  the  First  World  War,
international  non-governmental  organ-
izations  had  entered  into  contacts  with
the  predecessor  of  the  United  Nations,
the  League  of  Nations.  However,  these
contacts  were  of  an  informal  nature
and  did  not  rest  on  a  legal  founda-
tion;  the  League  of  Nations  called  on
the  NGO's  whenever  it  needed  their
advice  and  expertise  on  technical  mat-
ters,  but  they  had  very  limited  influen-
ce  on  the  direction  taken  by  the  Lea-
gue's  activities.  Indeed,  it  is  only  with
the  creation  of  the  United  Nations  that
the  NGO's  began  to  influence  the
decision  making  process  at  the  inter-
governmental  level  through  legally-
defined channels.
Article 71  of the Charter on which is
based   the  relationship  of  the  NGO's

Ephesus

with  the  UN  lays  down  that  -  the
Economic  and  Social  Council  may
make  suitable  arrangements  for  con-
sultations  with  non-governmental  or-
ganizations  which  are  concerned  with
matters  within  its  competence  ».  This
is  the  first  recognition  of  the  value
to  the  United  Nations  of  the  expertise
and  accumulated  knowledge  from
which  the  NGO's  could  benefit  the
new  world  body.  As  part  of  the  system
of  cooperation  between  the  NGO's
and  the  Economic  and  Social  Council,
which  is  the  UN's  principal  coordin-
ating  body  in  the  economic  and  social
spheres,  NGO's  are  granted  consulta-
tive  status  by  the  Council.  This  status
gives  them  certain  rights  and  privileges
of  which  more  will  be  said  later.
For  the  purpose  of  their  relations  with
the  Council,  NGO's  are  divided  into
three  separate  categories.  The  first  of
these,  known  as  Category  I,  is  for
NGO's  involved  with  most  of  the
activities  of  the  Council,  the  second
for  entities  with  special  competence
in  a  limited  number  of  ECOSOC  acti-
vities,  and  the  third  known  as  Category
R,  is  for  NGO's  which  enjoy  the  right
of  ad  hoc  consultations  with  the  Coun-
cil,  Similar  categories  are  used  by
FAO  and  UNESCO,  while  ILO  and
UNCTAD  have  a  classification  in  two
categories,  one  for  groups  with  « im-
portant  interests  » (ILO)  or  falling
in  a  « general  category  » (UNCTAD),
and the other for special interests.
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Applications  for  consultative status
are  decided  upon  by  a  special  Ecosoc
Committee  on  NGOs.  After  studying
all  available  data  on  size,  spread  of
membership,  operating  budget  and
range  and  kind  of  activities,  the  Com-
mittee  recommends  whether  the  ap-
plicant  should  be  admitted  and  to
which  category  it  should  be  assigned.
The  modalities  of  the  Council's  relat-
ions  with  NGO's  are  set  out  in  Coun-
cil  resolution  1296  (XLIV)  of  23  May
1968  which  replaces  an  earlier  Council
resolution  adopted  in  1950.  In  accor-
dance  with  the  provisions  of  the  Char-
ter  which  makes  a  clear  distinction
between  participation  without  vote  in.
deliberations  of  the  Council  and  the
arrangement  for  consultation  with
NGO's,  the  Council  Resolution  1296
(XLIV)  clearly  lays  down  that  this
arrangement :

« should not  be  such  as  to  accord
to  NGO's  the  same  right  of  partici-
pation as are accorded to  states not
members  of  the  Council  and  to
the  specialized agencies brought into
relationship  with  the  United  Nat-
ions ».
The resolution goes on to state that  :
« consultative  arrangements  are  to
be  made  on  the  one  hand,  for  the
purpose  of  enabling  the  Council  or
'one  of  its  bodies  to  secure  expert
information  or  advice  from  organ-
izations  having  special  competence
on  the  subjects  for  which  consulta-
tive  arrangements  are  made,  and,
on  the  other  hand, to  enable organ-
izations  which  represent  important
elements of  public opinion in a large
number of  countries  to  express their
views ».

The privileges which consultative  status
brings  to  the  NGO's  are  also  outlined
in  the  same  resolution.  These  include
communication  in  advance  of  the  pro-
visional  agenda  of  the  Council  to  all
three  classes  of  NGO's,  and  more  im-
portantly  the  right  for  NGO's  of  cat-
egory  I  to  submit  proposals  for  the
inclusion  into  the  agenda  of  item  that
are  of  .  special  interest  » to  them.  This
right  enables  these  NGO's  to  influen-
ce  the  physionomy  of  the  Council's
meetings  and  to  participate  in  the
fullest  sense  in  the  work  of  one  of  the
most  important  organs  of  the  United
Nations.  NGO's  of  the  first  two  cat-
egories  can  send  representatives  so  sit
at  the  public  meetings  of  the  Council
and  its  subsidiary  bodies  while  NGO's
that are on the Roster

-  may  have  representatives  present
at  such  meetings  concerned  with
matters  within  their  field  of  com-
petence >.

The  resolution  also  makes  provisions
for  the  NGO's  to  submit  written  and
oral  statements  to  the  Council,  its  ses-
sional committees and subsidiary organs.

United  Nations  bodies  make  available
to  NGO  representatives  reports  of
special  studies,  notices  of  forthcoming
events  and  summary  records  of  debates
and  decisions  which  provide  an  im-
portant  source  of  information  neces-
sary  for  the  activities  of  NGO's  and
for  the  statements  of  NGO  represen-
tatives  before  UN  bodies.  Such  infor-
mation  is  important  since  the  over-
whelming  majority  of  NGO's  do  not
have  special  UN  representatives  but
instead  dispatch  ad  hoc  representatives
pertinent  to  their  interests.
There  are,  however  potential  benefits
to  be  gained  by  the  NGO's  other  than
getting  information  through  access  to
the  UN.  These  can  be  classified  as
giving  expert  assistance,  lobbying  and
representation.  Giving  expert  assis-
tance  by  providing  scientific-technical
information,  conducting  studies  relev-
ant  to  the  work  of  the  UN,  and  for-
mulating  recommendations  for  the
implementation  of  certain  decisions
reached  at  UN  sessions,  is  one  of  the
effective  means  to  exert  influence  on
the  part  of  NGO's.  Lobbying  or  trying
to  persuade  UN  bodies  or  governments
to  consider  or  adopt  some  principle
or  program  that  the  NGO  supports
or  even  mere  representation  in  the
form  of  expressing  to  UN  officials
and  government  representatives  the
general  outlook  and  specific  concerns
of  the  organization  presuppose  access
to the UN.
Yet,  the  instrumental  value  of  formal
consultative  status  for  access  to  the  UN
should  not  be exaggerated.  In  fact,  con-
sultative relations do not constitute a

necessary  qualification  for  participat-
ion  in  the  various  stages  of  UN  activ-
ities.  Most  NGO's  with  an  interest  in
some  aspect  of  the  UN  or  the  special-
ized  agencies'  programs  seem  to  ac-
quire  consultative  status  eventually.
Groups  not  on  the  ECOSOC  roster  are
able  to  maintain  contacts  with  the  Se-
cretariat  through  the  Office  of  Public
Information,  which  distributes  mater-
ials,  holds  NGO  conferences  at  UN
headquarters,  an  in  other  ways  keeps
NGO's  on  its  list  informed  about  UN
activities  and  programs,
If  access  is  crucial  for  the  pursuit  of
the  NGO  objectives,  before  and  dur-
ing  the  decision-making  process,  what
are  the  possible  points  of  access  ?  In-
dividual  governments  of  course  would
serve  as  one  of  these  points.  Access
to  governments  varies  significantly
from  country  to  country,  but  generally
it  can  be  more  pronounced  in  indus-
trially  advanced  societies  with  plural-
istic  orientations,  and  private  interest
groups  in  economic  fields  are  likely
to  have  a  greater  impact  than  those  in
other  fields  in  such  societies.
In  this  respect,  the  perception  of  the
secretariat  officials  concerning  the
roles  of  NGO's  becomes  important.
The  public  information  and  mobiliz-
ation  activities  and  the  expert  assis-
tance  which  specialist  non-governmen-
tal  associations  can  provide  are  the
functions  most  emphasized  by  high
secretariat  officials  at  meetings  with
NGO's.
At  a  conference  of  NGO's  Secretary-
General  Kurt  Waldheim  for  instance
hightightened the public information and
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mobilization  role  of  these  organizat-
ions ;

*  The  United  Nations  needs  the
support  of  public  opinion  in  a l l  its
efforts...  The  United  Nations  can-
not  enter  the  public  relations  busi-
ness,  but  that  is  a  role  which  the
non-governmental  organizations  and
the  mass  media  would  be  very
non-governmental  organizations
and  the  mass  media  would  be  very
helpful  in  creating  the  right  image
of  the  United  Nations  in  the  public
mind ».

Similar  views  are  expressed  by  other
secretariat  officials.  Bradford  Morse,
the  former  Undersecretary  General
for  political  and  General  Assembly
affairs  said  that,  some  NGO's  are  a
*  source  of  education  to  the  world  »
and  « are  in  unique  position  of  being
able  to  stimulate  the  necessary  public
opinion  ».  Maurice  Strong,  a  former
Executive  Director  of  the  UN  Envi-
ronment  Programme  stated  that,  the
NGO's  provide  a  « direct  linkage...
with  citizens  and  with  the  whole
deeper,  longer  term  task  of  creating
more public awareness ».

Providing  expertise  in  program  imple-
mentation  is  the  other  role  of  NGO's
that  is  emphasized  by  the  secretariat.
Morse  remarked  that  NGO's  constitute
a  source  of  « expert  advice,  informa-
tion  and  operative  assistance...  which
can  contribute  substantially  to  imple-
mentation  ».  Strong  expressed  the  sa-
me  idea  in  these  words  :  « NGO's  re-
present  a  great  capability  for  imple-
mentation.  When  decisions  are  made
to  carry  out  particular  programs,  many
of  them  will  depend  on  complemen-
tary  or  supporting  action  on  the  part  of
NGO.

As  evidenced  by  these  statements,  the
secretariat  tends  to  define  the  roles  of
NGO's  primarily  in  terms  of  the  sup-
port  these  organizations  can  provide
to  UN  actions  and  programs  — by
generating  public  understanding  and
endorsement,  supplying  ideas  on  pro-
grams.  In  order  to  contribute  towards
inplementations,  the  NGO's  should
With  such  a  perception  on  the  part  of
the  secretariat  — the  main  point  of
access  for  seeking  influence  it  can  be
said  that  the  UN  is  more  likely  to  be
influenced  by  those  NGO's  which  can
be utilized in implementing its pro-

grams.  In  order  to  contribute  towards
inptementations,  the  NGO's  should
be  able  to  serve  either  of  two  purpo-
ses  :  to  supply  the  secretariat  with
expert  scientific  and  technical  data  as
well  as  with  assistance  in  program  de-
velopment,  elaboration  and  execution,
and  to  generate  support  for  UN  pro-
grams  among  the  influential  public
in  important  member  countries.
Furthermore.  NGO's  which  can  serve
these  purposes  usually  maintain  close
but  not  necessarily  visible  contacts
with  national  governments,  which  in
turn,  would  increase  their  effectiveness
at the UN.
It  is  clear  that  the  diverse  nature  a
resources  of  NGO's  make  it  difficult
to  arrive  at  a  general  assessment  of
their  transnational  impact.  The  in-
creasing  level  of  interdependence
among  nations  have  created  a  milieu
favorable  for  NGO  activities.  In  re-
turn,  the  transnational  activities  of
NGO's  have  the  potential  to  promote,
growing  amount  of  cooperation  among
states.  If  the  benefits  accruing  from
NGO  activities  are  distributed  more
equally  among  societies,  there  will  be
a  greater  propensity  for  collaboration
and NGO role. •

 

General Information
on the Central Treaty
Organization

The  Central  Treaty  Organization  —
(CENTO)  is  a  defensive  alliance  which,
consistent  with  Article  51  of  the  Uni-
ted  Nations  Charter,  is  designed  to
provide  for  the  mutual  security  and
defence  of  its  partners,  to  promote
their  economic  well-being,  and  to  bring
about  closer  friendship,  co-operation
and  understanding  among  them.  It  is
based  on  the  1955  Pact  of  Mutual
Co-operation  to  which  Iran,  Pakis-
tan,  Turkey,  and  the  United  Kingdom
are  signatories,  and  the  United  States,
associate  member  of  CENTO,  signed
Bilateral  Agreements  of  Co-operation
with  Iran,  Pakistan  and  Turkey  in
1959.

The  Central  Treaty  Organization's  en-
deavours  in  the  sphere  of  Regional  co-
operation  is  its  broad  economic  dev-
elopment  programme,  designed  to
better  standards  of  living  for  the  peo-
ples of the Region.
This   programme   is   directed   by   an '
Economic    Committee    composed    of
senior  officials   from   all   the   CENTO
Countries.
Most  of  CENTO'S  economic  projects
have  been  in  the  fields  of  commun-
ications,  public  works,  agriculture,  tra-
de,  economics,  health,  minerals  dev-
elopment,  science  and  technical  assis-
tance.  Impressive  projects  including
the  CENTO  Microwave  System  link-
ing  Ankara,  Tehran  and  Karachi,  and
the  CENTO  High-Frequency  Radio
link,  connecting  the  capitals  and  some
major  cities  of  the  Region  with  Lon-
don;  the  railway  projects  connecting
Turkey, Iran and Pakistan; the pro-
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jects  to  increase  the  capacity  of  the
Ports  of  Trabzon  on  the  Black  Sea
and  Iskenderun  on  the  Mediterranean;
the  road  projects  linking  the  three
countries;  and  the  CENTO  Airway,  ha-
ve  all  been  contributions  to  the  Organ-
ization's aim.

CENTO  is  also  involved  in  scientific
co-operation.  CENTO'S  Scientific
Programme  is  devoted  to  training;
exchange  of  information;  holding
scientific  conferences  and  seminars;
granting  fellowships  in  scientific  sub-
jects  both  within  and  outside  the  Re-
gion;  arranging  exchange  visits  of
scientists;  and  supplying  equipment
and  reference  books  and  periodicals.
Under  the  « CENTO  Multilateral
Technical  Co-operation  Fund  »,  scho-
larships  for  nationals  of  the  Regional
Countries  at  the  Middle  East  Tech-
nical  University  in  Ankara,  and  fel-
lowships  for  post-graduate  studies  for
Iranian  and  Pakistani  physicians  at  the
Faculty  of  Medicine  at  Hacettepe
University  in  Ankara  are  financed.
Grants  have  been  made  available  for
students  of  the  three  countries  which
help  both  the  individual  students  to
finance  their  studies  and  the  Univer-
sities  concerned  to  accept  students  in
faculties  of  particular  value  in  increas-
ing  economic  and  social  co-operation.
The  « CENTO  Multilaterial  Scienti-
fic  Fund  » finances  CENTO'S  Scien-
tific  Programme  by  giving  funds  to
assist  research  programmes  which  are
already  in  progress  in  universities  or
research  institutes  in  each  country,
and  to  bring  them  together  into  bigger,
collaborative  programmes.  It  can
provide  equipment  enabling  research
groups  to  extend  or  strengthen  their
work,  it  can  pay  for  special  chemical
analyses  not  available  within  the  Re-
gion.  By  means  of  Programme  meet-
ings  at  intervals  of  one  or  two  years,
the  results  obtained  are  reviewed  and
further  work  planned.  The  meetings
give  regular  opportunities  for  partici-
pants  to  meet  scientists  working  on  the
same  problems,  to  exchange  ideas  and
to  assess  results,  and  in  1976  CENTO
produced  a  Directory  of  Scientific
Institutions  in  the  CENTO  Region  to
further  collaboration  between  the  Re-
gional Countries.
In  order  to  create  liaison  among  the
universities  and  institutions  of  higher
education  in  the  three  Regional  Coun-
tries,  in  particular,  exchange  visits  by
Rectors  of  Universities  have  been
arranged,  and  in  1974  the  first  CENTO
Conference  of  University  Rectors  and
Vice-Chancellors  took  place.  The  se-
cond  Conference  was  held  in  1976.
CENTO  has  not  neglected  to  streng-
then  the  cultural  relations  between
Iran,  Pakistan,  Turkey,  the  United
Kingdom  and  the  United  States  of
America.  Its  interests  in  these  activities
are  assumed  by  the  Public  Relations
Division of CENTO under the Organ-

ization's  Cultural  Programme  which
creates  better  understanding  and  good-
will  among  the  peoples  with  their  age-
old affinities.
Each  year  a  number  of  professors,
artists  or  musicians  visit  one  or  both
of  the  Regional  Countries  on  CENTO-
sponsored  exchange  programmes.  Ex-
perts  in literature  and language,  history,
the  arts,  architecture,  science  and  law
have  visited  universities,  institutes  of
learning,  libraries  and  museums  to
acquire,  as  well  as  to  impart,  know-
ledge.
Every  year  a  group  of  journalists  from
the  Member  Countries  visit  the  Region
to  meet  with  fellow  journalists,  inter-
view  leading  personalities  in  govern-
ment,  commercial  and  industrial  fields,
and  to  see  something  of  the  country's
latest  developments.  Seminars  have
also  been  arranged  on  the  training  and
management  of  radio  and  T.V.  broad-
casting,  a  high  priority  is  given  to  this
important  method  of  masscommunic-
ation.  Around  119  CENTO  publica-
tions  containing  the  activities  under-
taken  by  the  Organization  in  the  eco-
nomic  field  have  been  published  and
distributed,  not  only  in  the  Member
Countries, but to all over the world.

CENTO'S Support for
Non-Governmental
Organizations (ONG)

— (a)  Although  CENTO  receives  its
funds  entirely  from  the  Governments
of  its  five  Member  Nations,  its  activi-
ties  are  not  confined  to  sponsorship
of  the  exchange  of  knowledge  between
officials  of  national  governments.  It
also  supports  the  activities  of  non-
governmental  organizations,  and  of
individuals  in  the  economic,  educa-
tional  and  cultural  fields,  through  the
work  of  its  Economic  and  Public  Re-
lations Divisions, in areas of mutual

Ankara

interest  and  need  among  the  peoples
of  the  Alliance  area,  as  directed  by
the  governing  body,  the  Council  of
Ministers,  which  consists  of  the  Fo-
reign  Ministers  form  the  Member
Countries.  Work  in  the  economic  field
is  directed  by  senior  advisers  in  CEN-
TO.
The  Turkish  Science  and  Technology
Research  Council  (TUB1TAK)  works
in  co-operation  with  CENTO.  It  has
joined  in  projects  appropriate  for  de-
veloping  areas  of  the  Region  such  as  :
Village  Water  Supply  and  Rice  Pro-
duction.  These  projects  are  financed
by  a  contribution  from  the  CENTO
Multilateral  Scientific  Fund.
— (b)  I  would  insert  here  an  introduc-
tory  comment  made  by  the  Senior  In-
dustrial  Development  Adviser  of
CENTO,  Mr.  Feridun  Kurtkan,  on
the  real  value  of  production  and  the
contribution  or  return  of  profit  and
non-profit-making  organizations  to  the
economy  within  the  process  of  national
product  and  income  activities;  I  be-
lieve  this  brief  economic  elaboration
will  add  further  clarification  to  the
subject  matter  and  the  role  of  CENTO
through  her  joint  ventures  with  these
units  in  action  throughout  the  CENTO
Regional Countries.

« In  accordance  with  general  conven-
tional  terms,  any  effort  or  process  that
creates  value  or  adds  value  to  the  al-
ready  existing  goods  and  services  might
be  evaluated  as  production,
« Again  it  is  unanimously  and  profes-
sionally  assumed  and  known  that  the
elements  responsible  for  the  creation
of  value  or  addition  of  value  to  exis-
ting  products  are  recognized  as  the
factors  of  production.  Particularly
plan  economists,  economic  policy-
makers  and  budget  designers  often
speak of  and  regard these  essential  fac-
tors  of  production  in  more  categoric
terms  as  respectively  ;  Land,  labour,
capital and entrepreneurship.
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« These  vital  factors  of  production,
when  in  their  proper  combination,
provide  a  given  output  thereby  consti-
tuting  the  essence  of  the  instrumental
economic  policy  of  the  public  author-
ities  as  well  as  the  private  sector  or
individual  entrepreneur.  The  last  fac-
tor,  in  particular,  that  is,  the  entre-
preneur,  designates  the  elements  and
combines  the  remainder,  gives  the
drive  and  conducts  all  other  factors  of
production  into  a  useful  coherent  pur-
pose  to  obtain  output.  Thus,  any  kind
of  productive  unit  or  activity,  whether
individual,  sectoral  or  total,  can  be
analysed  in  these  terms  because  the
cost  of  these  factors  generates  real  in-
come  from  that  particular  production,
as  we  are  all  aware,  particularly  after
the  second  World  War,  a  different  kind
of  so-called  exogenous  macro-econo-
mic  factor  of  production  came  into
being.  That  is  to  say,  the  foundations
and  contributions  of  many  internatio-
nal  organizations  in  order  to  provoke
and  stimulate  the  actual  pace  and  rate
of  socio-economic  growth  in  many
underdeveloped  as  well  as  developing
countries; « CENTO » is one of them.

" In  general  their  aid  is  in  the  form  of
loans,  credit  and  /or  technical  assistance
mostly  dealing  with  capital  formation  in
various  industrial  sectors  together  in  the
field  of  administration.
" In  a  broader  sense,  production  calls  to
mind  the  activities  of  a  manufacturing  plant
or  a  farm  enterprise  and  the  like,  but  from
a  more  theoretical  point  of  view,  such  a
concept  of  production  would  be  too  nar-
row.  The  definitions  of  production  and  the
factors  of  production,  have  laid  the  basis
for  defining  a  productive  unit.  Therefore,
any  individual  enterprise  or  governmental
agency  that  creates  value  by  combining
factors  of  production  might  be  taken  as  a
productive  unit  (economic  enterprise).
« All  productive  activities  within  the  eco-
nomy  are  carried  out  by  these  units  and
every  individual  who  is  producing  goods
and services  is  within  a unit  in  his  own right
or  else  a  part  of  a  larger  enterprise.
" The most familiar type of productive

enterprise  which,  in  turn,  takes  various  le-
gal  forms in  accordance with  our  respective
commercial  legislations.  In  brief,  these
forms  are  individual  proprietorships,  part-
holdings,  etc.  In  general,  although  the
number  of  business  firms  in  the  CENTO
Regional  Countries  like  Turkey,  Iran  and
Pakistsn.  and  like  in  many  other  developing
economies,  are  quite  numerous,  they  only
carry  out  a  minor  fraction  of  the  total
production.
« On  the  other  hand,  relatively  few  large
companies  whether  private  or  public  are
producing  the  major  part  of  the  total  ma-
nufacturing  output.  This  matter  constitutes
the  problem  of  economic  compromise  be-
tween  large  and  small-scale  industries  as
well  as  private  or  public  proprietorship  in
terms  of  productivity  and  employment.
« As  it  is  known  by  all  plan  or  develop-
ment economists (macro-economists), the

so-called  value  added  (valeur  ajoutée)  for
the  economy  as  a  whole  can  be  estimated
by  adding  up  real  production  for  producers
who  either  consume  their  products  directly,
or produce goods and services not for sale.

say social  return or gross  value added might
be  defined  as  a  residual  by  deducting  the
cost  of  goods  and  services  purchased  from
other  units,  from  the  total  value  of  that  giv-
en  production.  Therefore,  consolidation  of
production account for the economy is

the   production   statements   of   individual

accounts  gives  the  total  market  value  of
national  output  which is  the ultimate  source
of  national  income. The  source  side  of  this
nation-wide  account  reflects  the  relation
between  the total  output  and the  output  sold
to  the  various  sectors  within  the  economy.
The  debit  side  of  this  consolidated  natio-
nal product account indicates the magnitude

of kinds of payments.
« Since the 1960's. for example, the Turkisch
 economy has been practicing a sort

of  mildly-planned  economy  which  is  a  mix-
ture  of  both  the  planned  and  market  econ-
omies,  and  recently  completed  her  third
five-year  plan  period.  One  of  the  main
strategies  of  the  socio-economic  policy  be-
hind  this  long-term  plan,  was  to  compro-
mise  and  optimize  the  shares  of  social  and
individual  returns  within  the  economy  while
realizing  a  certain  given  rate  of  economic
and  industrial  growth  in  terms  of  income
per capita.
.  In  spile  of  the  gradual  change  from  the
agricultural  to  industrial  productive  struc-
ture,  the actual  unfair  distribution of  income
generating  from  the  above-mentioned  fac-
tors  of  production  remains  as  one  of  the
serious constraints to rapid development.

Ephesas

connection  with  the  private  sector  and
enterprise,  the  maldistribution  of  factor  in-
come  between  the  entrepreneurs  (profit)
and the remainder, creates one of the basic

kers  and  the  labour  unions  (fair  distribution

« It is obviously clear that under such present

economic circumstances, the private 

sector and individual enterpreneur would

tend to invest in more productive areas  and 

to maximize their entrepreneurial profit

margin  in  many  cases  even  disregarding
the  real  benefit  of  the  national  economy,
referred  to  in  this  paper  as  social  returns.
.  In  order  to  see  the  magnitude  of  the  pro-
blem  of  factor  income  distribution  in  the
private  sector,  it  would  be  worthwhile  to
distinguish  and  consider  the  analytical  ma-
jor  breakdown  of  production.
« The  following  main  classifications  would
give  an  idea  on  the  size  and  gravity  of  the
production problem within these sectors :

1.   Production of public service.
2.   Production of economic goods and

« In  turn,  the  above-mentioned  second  kind
of  economic  production  might  be  carried
out  by  different  kinds  of  entrepreneurs.
That  is  to  say,  particularly  in  developing
countries  like  Turkey.  Iran  and  Pakistan
(CENTO),  the  ownership  of  the  invest-
ment  depending  on  the  sector  or  line  of
industry,  is  shared  by  the  public  and  pri-
vate capitals  in accordance with their respec-
tive  longterm  master  plans.
" Among  the  other  macro-economic  dev-
elopment  measures,  the  author  is  of  the
opinion  that  a  better  instrumental  control
and  guidance  on  the  productive  activities
of  the  private  sector  and  the  entrepreneurs
deserves  a  great  deal  of  attention  and  mo-
dification.  According  to  latest  statistics,
the  investment  ratio  between  public  and
private sectors became more or less even.
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.  The  priority  and  scale  of  investments  as
well  as  the  ownership  of  the  entreprise,
whether  public  or  private,  should  be  tech-
nically  adjusted  and  combined  in  terms  of
the following natures :

a)   by public and private economic en-
terprises.

b)   by production of consumers' and pro-
ducers' goods,

c)   by categories, sectors and scale of
industries,

d)    by  a  more  optimal  balanced  com-
promise,  between  private  incentive
and  public  interest,  because  these  two
factors  are  often  controversial.
» Of  course,  the  order  of  priority  and  way
of  combination  of  these  determinant  fac-
tors  greatly  depend  on  the  nature  of  the
long-term  economic  policy  of  the  country.
Therefore,  hypothetically  speaking,  one
may assume that,  for  instance,  in  an econo-
my  like  Turkey's  where  a  soft  central  plan-
ned  and  market  economy  is  jointly  applied
(so-called  mixed  economy)  the  rôle  and
weight  of  the  private  sector  constitutes  an
essential  factor  in  the  process  of  national
output and income,

« The  role  and  contribution  of  non-profit-
making  units  or  institutions  within  the  eco-
nomy,  thereby  in  the  productive  activities
of  the  nation,  might  be  quite  important
depending  upon  the  ideological  nature  as
well  as  on  income  or  industrial  level  of
the  country  in  question.
« In  general,  non-profit-making  institutions
which  are  engaged  in  productive  activities
and  do  not  sell  their  products  of  services,
deal  with  scientific,  technological  and  theo-
logical research and so on, as welt as educa-
tional,  social  and religious  matters.  In  other
words,  in  these  provocative  productive
units  usually  there is  no  entrepreneurial  cost
element  (profit)  and  no  unit  price  based  on
cost  plus  benefit  factors.  Therefore,  their
output  is  not  exchanged  like  other  regular
market  commodities.  As  a  result  of  their
unusual  socio-economic  properties,  it is
quite  difficult  to  value  their  real  social  and
economic  returns,  because  first  of  all  the
time  lag  in  terms  of  response,  is  too  long,
and  the distribution  of  their  products  by  sec-
tors  of  the  economy  is  very  difficult  to  dif-
ferentiate.
<  However,  conventionally,  their  socio-eco-
nomic  material  returns  or  contributions  to
the  current  process  of  production  of  the
economy  is  measured  by  imputing  at  cost
value.
*  If,  on  the  other  hand,  part  of  their  rev-
enues  originate  from  property  income,  the
gross  product  estimates  are  carried  out  as
in  the  case  of  financial  institutions.
.  Consequently,  although  it  is  highly  un-
derestimated  from  the  methodological  point
of  view,  the  gross  product  in  money  value
(social  return  in  terms  of  material  output)
is  then  calculated  in  accordance  with  the
usual  way,  with  the  actual  properly  income
received  subtracted  from  the  Imputed  pro-
perty income paid.
• In  the  case  of  the  .  CENTO  .  Regional
economies,  lor  instance,  their  activities  costs
might  be  considered  as  a  useful  long-term
investment  in  terms  of  industrial  as  well  as
social returns ..

— (c)  Our  Organization  is  at  present
carrying  out  certain  other  joint  ventures
and  projects  concerning  the  economic
development  of  the  CENTO  area.  The
names  of  some  of  the  non-profit-ma-
king  institutions  with  which  the  Central
Treaty Organization co-operates are :

TURKEY

— Turkish Industrial and Management
Association

— Turkish National Productivity Agen-
cy

— Turkish   Middle  East  Public  Admi-
nistration Institute

— Turkish  Council  of Scientific  Res-
earch Centre

— Marmara   Scientific   and   Industrial
Research Institute of Turkey.

IRAN

— The   Iranian  Centre for  Managem-
ent Studies

— The Industrial Management Institute
— The    Karaj   Agricultural   Research

Centre

PAKISTAN  

— West Pakistan Institute of Managem-
ent (Karachi)

— Institute of Business Administration
(Univ. of Karachi)

— Department     of     Social     Studies
(Univ. of Punjab) (Lahore)

— Institute   of   Industrial  Accountants
(Karachi),
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Quelques réflexions sur les relations
tripartites entre les OINGs,

le Conseil de l'Europe, et la Turquie
par Turgut Coratekin*

L'" explosion  " spectaculaire  des  or-
ganisations  non  gouvernementales,
constatée  notamment  depuis  le  début
de  la  période  d'après-guerre,  a  produit
un  impact  certain  sur  leurs  relations
avec  les  organisations  intergouverne-
mentales.  Le  développement  de  ces
relations,  de  son  côté,  n'a  pas  cessé
d'influencer  le  comportement  des
Etats  membres  des  organisations  in-
tergouvernementales  envers  les  ONG.
A  cet  égard,  la  collaboration  entre  le
Conseil  de  l'Europe  et  les  ONG  con-
stitue  l'un  des  exemples  frappants  de
cette  évolution.  En  effet,  la  nature
même  de  ses  buts  a  fait  du  Conseil  de
l'Europe,  dès  son  origine,  une  institu-
tion  très  particulière,  tenue  à mainte-
nir  une  ouverture  constante  vers  l'opi-
nion  publique  et  vers  les  forces  vives
de  la  société européenne  contempo-
raine.  Le  développement  des  activités
du  Conseil  de  l'Europe  dépend  de  la
volonté politique  de  ses  Etats  membres
de  coopérer  entre  eux,  de  la  sagesse
collective  et  du  poids  politique  de  son
Assemblée  Parlementaire  ainsi  que
de  l'initiative  et  de  l'efficacité du  Se-
crétariat.  Tous  ces  éléments  se  fon-
dent,  dans  une  large  mesure,  sur  le
soutien  de  l'opinion  publique  et,  donc,
des  organisations  privées.  En  effet,
si  l'on  excepte  les  questions  militaires
exclues  par  le  Statut,  la  compétence
du  Conseil  de  l'Europe  est  pratique-
ment  illimitée,  sa  portée  et  son  con-
tenu  matériel  n'étant  définis  qu'en  ter-
mes  très  généraux.  Ainsi,  les  efforts
visant  à donner  aux  objectifs  du  Con-
seil  de  l'Europe  une  forme  concrète
dans  les  plans  à moyen  terme  et  dans
les  programmes  annuels  de  l'Orga-
nisation  peuvent  porter  à faux  s'ils
ne  s'appuient  pas  sur  des  propositions,
suggestions  ou  idées,  non  seulement
des  représentants  élus  des  peuples,
mais  aussi  des  associations  non  gou-
vernementales  qui,  souvent  peuvent
aider  le  Comité des  Ministres  à déter-
miner  avec  précision  les  besoins  véri-
tables  appelant  une  action  commune
des Gouvernements.

*  Chargé de  la  section  des  OING  à
la  Division  des  Relations  extérieures
du Conseil de l'Europe à Strasbourg.

C'est  la  raison  d'être  de  ce  que  nous
appelons  le  « statut  consultatif  »,  qui
permet  l'établissement  de  relations
statutaires  de  travail  entre  le  Conseil
de  l'Europe  et  les  ONG,  constituant
ainsi  à la  fois  de  précieux  intermédiai-
res  avec  l'opinion  publique,  des  in-
struments  d'action  et  des  conseillers,
dont l'importance ne cesse de croître.

Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que
la Turquie, Ëtat membre du Conseil

Istanbul

de  l'Europe  depuis  1949,  a  toujours
soutenu  toutes  les  actions  au  sein  de
l'Organisation  tendant  à développer
la  coopération  avec  les  ONG.  Sans
aucun  doute,  les  facteurs  et  les  consi-
dérations  mentionnés  aux  paragraphes
précédents  ont  également  joué un  rôle
prépondérant  dans  la  détermination
de  la politique  de  la  Turquie  quant  au
développement  de  la  coopération  du
Conseil  de  l'Europe  avec  les  ONG,
tout  comme  celle  des  autres  pays
membres.
En  contrepartie,  comme  tous  les  au-
tres pays membres, la Turquie a con-

sidérablement  bénéficié des  résultats
fructueux  de  la  collaboration  entre  le
Conseil  de  l'Europe  et  les  ONG.  Dans
ce  contexte,  on  peut  notamment  sou-
ligner  la  contribution  des  ONG  à
l'établissement  d'un  certain  nombre
de  Conventions  européennes,  dont  la
Turquie  est  l'une  des  Parties  Contrac-
tantes,  et  l'expertise  fournie  par  les
ONG  quant  aux  travaux  projetés  au
niveau  intergouvernemental.
Pour  ce  qui  est  des  relations  directes
entre  la  Turquie  et  les  ONG  dotées
du  statut  consultatif  auprès  du  Conseil
de  l'Europe,  il  apparaît  que  toutes  les
possibilités  d'action  commune  n'ont
pas  encore  été pleinement  exploitées.
Le  niveau  de  représentation  des  ONG
internationales  reste  assez  faible  (pas
plus  de  15  ONG  dotées  du  statut  con-
sultatif  auprès  du  Conseil  de  l'Europe
sur  171  ne  sont  implantées  actuelle-
ment en Turquie).
S'agit-il  d'un  problème  de  distances
géographiques,  tenant  compte  de  la
concentration  principale  des  ONG  dans
les  pays  européens de  l'Ouest  ou  d'une
insuffisance  de  compréhension  de  la
notion  d'organisation  non  gouverne-
mentale  à but  non  lucratif  ?
En  tout  cas,  la  situation  mérite  une
étude  approfondie,  à la  lumière  des
expériences  assez  convaincantes  déjà,
acquises  dans  d'autres  pays  membres
du  Conseil  de  l'Europe.
En  effet,  les  domaines  de  coopération
ne  manquent  pas,  vue  les  interdépen-
dances  des  différents  problèmes  euro-
péens  et  la  variété impressionnante  des
domaines  couverts  par  les  ONG.  A
cet  égard,  je  citerais  notamment  les
secteurs  juridiques,  ceux  de  l'éduca-
tion,  du  social,  de  l'environnement,
des  droits  de  l'homme,  la  jeunesse,
les  partenaires  sociaux,  les  pouvoirs
locaux.
Tenant  compte  de  mon  expérience  au
sein  de  la  Direction  Politique  qui  a
notamment  la  charge  des  relations  du
Conseil  de  l'Europe  avec  les  ONG,  je
suis  profondément  convaincu  que,  dans
un  pays  en  pleine  évolution  économi-
que  et  sociale,  comme  la  Turquie,  les
ONG  pourraient  apporter  une  contri-
bution  utile,  afin  de  faire  face  aux
exigences  de  l'individu  et  aux  priori-
tés de la collectivité turque. •
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Le passé, le présent, le futur
du tourisme Turc

par Mukadder Sezgin*

Le développement du
tourisme international

D'après  le  nombre  des  personnes  tou-
chées  par  le  développement  du  tou-
risme et d'après les dépenses effectuées
dans  ce  domaine,  le  tourisme  a  pris
une  ampleur  considérable.
Même  la  dégradation  qui,  en  particu-
lier  depuis  1973,  a  affecté la  situation
économique  internationale,  n'a  pas
atteint  au  même  degré le  secteur  du
tourisme  international  que  les  autres
secteurs  locomoteurs.  Il  a  seulement
été frappé d'un  certain  ralentissement.
La  flambée  des  prix  de  1973  à 1974
n'a  entraîné qu'une  baisse  de  6,5  %
du  tourisme  international.
Il  apparaît  clairement  que  le  tourisme
est  devenu  désormais  un  besoin  pour
la  société contemporaine,  qui  ne  peut
plus  y  renoncer.  Il  constitue  de  ce  fait
l'objet  d'une  importante  branche  d'ac-
tivité socio-économique.  Le  tourisme
a,  de  nos  jours,  le  caractère  d'un  phé-
nomène  de  masse  et  non  de  classe.
Examinons  les  mouvements  touristi-
ques  internationaux  entre  1950  et
1975.  Nous  constatons,  à l'exception
de  l'année  1974,  un  accroissement
continu.  Dans  le  monde  entier,  l'ef-
fectif total des touristes, qui était de

* Sous-Secrétaire  d'Etat  au   Tourisme 
Turc

168  millions  en  1970,  a  atteint  le
chiffre  de  181  millions  en  1971,  198
millions  en  1972,  215  en  1973.  En
1974,  on  a  enregistré une  diminution
de  2,8%  avec  un  chiffre  de  209  mil-
lions.  En  1975,  on  a  noté un  nouvel
accroissement  de  2  %  par  rapport  à
1974,  avec  un  effectif  de  213  millions
de touristes.
Quant  au  revenu  touristique,  l'aug-
mentation  est  toujours  croissante.
Le  revenu  touristique  mondial,  qui
était  de  17,4  milliards  de  dollars  en
1970.  a  atteint  19,9  milliards  de  dol-
lars  en  1971,  24  milliards  de  dollars
en  1972,  28  milliards  de  dollars  en
1973,  29  milliards  de  dollars  en  1974,
et  34  milliards  de  dollars  en  1975.
Bien  que  dans  les  revenus  touristiques,
on ne constate pas de baisse,  on remar-
que  cependant  que  le  pourcentage
d'augmentation  pour  1974  a  régressé
par  rapport  à celui  de  1973,  et  qu'il
s'est  accru  légèrement  en  1975.  Le
pourcentage  d'accroissement,  qui  était
en  1973,  de  6,6  %  par  rapport  à l'an-
née  précédente,  s'est  abaissé en  1974,
à 3,6  %  par  rapport  à l'année  1973.
Quand  on  examine  les  chiffres  de
1975,  on  voit  que  lé pourcentage  d'ac-
croissement  par  rapport  à l'année  1974
est de 17,2 %.
La  conséquence  naturelle  du  recul,
constaté en  1974,  dans  tes  mouvements
touristiques  internationaux,  a  influencé
les  initiatives  et  limité la  création  de
nouvelles  capacités  ?  On  constate  ce-
pendant en 1975 une certaine anima-

tion  au  niveau  de  la  construction  d'uni-
tés  d'hébergement  et  de  la  création
de services.

Le développement du
tourisme turc

A) LE TOURISME INTERIEUR

Avec  son  industrialisation  rapide  et  sa
migration  continue  vers  les  grandes
villes  (en  1970.  le  pourcentage  des
citadins  était  de  18,4%  par  rapport
à la  population  totale  — ce  pourcen-
tage  a  atteint  43,3  %  en  1976),  le  tou-
risme  intérieur  turc  présente  un  déve-
loppement  parallèle  à l'accroissement
de  7,5  %  du  revenu  national  brut,  et
dont  l'importance  augmente  d'année
en  année.  Le  développement  des
moyens  de  communication,  la  multi-
plication  du  nombre  des  voitures  pri-
vées  (471.456  en  1976  contre  137.711
en  1970),  l'augmentation  de  la  possi-
bilité et  de  la  durée  des  congés  payés
pour  les  salariés,  qui  bénéficient  de
la  sécurité sociale  (3.314.079  en  1973
— 3.798.000  en  1976),  l'amélioration
des  revenus  individuels  (le  coût  quoti-
dien  de  la  main-d'œuvre  pour  un  ou-
vrier  assuré était  au  minimum  de
35,32  TL  en  1970;  il  est  passé à 85,55
TL  en  1975),  constituent  les  facteurs
principaux  du  développement  rapide
du tourisme intérieur. Parallèlement
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à cela,  le  nombre  des  nuitées  pro-
gresse  rapidement  d'année  en  année.
Pour  illustrer  cet  accroissement,  un
exemple  :  dans  les  six  établissements
exploités  par  la  Banque  du  Tourisme
de  la  République  de  Turquie,  établis-
sements  qui  possèdent  au  total  1758
lits,  on  note  93.127  nuitées  pour  1972,
151,534  pour  1976.  soit  une  augmen-
tation  de  62,87%.  D'après  l'enquête
du  Ministèree  du  Tourisme  et  de  l'In-
formation  de  Turquie,  le  nombre  des
nuitées  domestiques  a  augmenté de
23%  entre  1975  et  1976.  Les  résul-
tats  de  l'enquête,  effectuée  pour  la
première  fois  en  1975,  font  apparaître
que,  pour  l'ensemble  des  établisse-
ments,  le  nombre  total  des  nuitées
domestiques  atteint  30  millions.  La
durée  moyenne  d'un  séjour  étant  d'une
dizaine  de  jours,  on  en  conclut  que
trois  millions  de  personnes  ont  séjour-
né dans  ces  établissements.  Si  l'on
examine  la  répartition  de  la  population
turque  d'après  les  professions,  les  taux
de  revenus,  la  durée  des  congés,  on
peut  supposer  qu'environ  15  %  de  la
population  totale,  soit  6  millions  de
personnes,  prennent  en  moyenne  dix
jours  de  vacances,  au  moins  une  fois
par  an.  Il  s'avère  donc  que  le  nombre
des  vacanciers,  qui  passent  leurs  va-
cances  dans  des  établissements  d'hé-
bergement  secondaires,  dans  des  cam-
pings  publics,  dans  des  hôtels  ou  chez
des parents, est de 3 millions.

B)  LE  TOURISME  EXTERIEUR
Dans  le  but  de  déterminer  la  place  du
tourisme  turc  dans  le  tourisme  inter-
national,  on  a  pris  en  considération,
d'une  part,  le  nombre  et  les  dépenses
des  étrangers,  venant  des  pays  exté-
rieurs,  d'autre  part,  le  nombre  et  les
dépenses  des  ressortissants,  qui  se
rendent  à l'étranger.  A  l'exception  de
l'année  1974,  le  nombre  des  entrées
de  touristes  étrangers  a  continuelle-
ment  progressé pendant  la  période  sou-
mène au plan. La baisse de 1974 est liée
à la  crise  économique  et  politique,  qui
a  touché le  monde  entier  à la  fin  de
1973.
Durant  la  première  période  d'appli-
cation  du  Plan,  les  objectifs  du  pro-
gramme ont  été,  en dehors des années
1963  et  1966)  dépassés  dans  une  pro-
portion  de  112,6  %.  On  a  compté
1.804.435  entrées  dans  le  pays.  L'ef-
fectif  total  des  étrangers,  ayant  visité
le  pays,  durant  la  deuxième  période
d'application  du Plan, est  de 3.982.555
personnes  et  le  taux  de  réalisation  est
de 103,8 %.
Pendant  la  troisième  période  d'appli-
cation  du  Plan,  ce  n'est  qu'en  1974,
avec  un  taux  de  réalisation  de  91,2  %,
que  le  programme  a  pu  atteindre  les
objectifs fixés.

Le  nombre  total  des  étrangers,  ayant
visité la  Turquie  pendant  les  quatre
années  de  la  première  période  d'appli-
cation est de 5.668.575 et le taux de

réalisation   pour  cette   même   période
est de 101,8 %.
Les  revenus  du  tourisme  qui,  en  1963
— première  année  de  la  période  sou-
mise  au  Plan  — étaient  de  7,7  mil-
lions  de  dollars,  se  sont  accrus,  avec
une  multiplication  de  23,4  et  ont  at-
teint  180,4  millions  de  dollars  en  1976.
Pendant  la  période  de  quatorze  années.
qui  s'étend  de  1963  à 1976,  les  reve-
nus  du  tourisme,  en  dehors  du  flotte-
ment  de certaines  années, se sont  géné-
ralement  accrus.  Le  tableau  ci-après
nous  permet  de  suivre  le  développe-
ment  du  nombre  des  étrangers  venus
en  Turquie  pendant  la  période  sou-
mise  au  plan  et  l'accroissement  des
revenus,  qui  en  a  découlé.
Ces  chiffres  comprennent  la  totalité
de nos revenus touristiques, restant

ger  par  des  groupes  de  sportifs,  des
troupes  de  représentation  et  des  reve-
nus  de  transport  touristique  internatio-
nal,  assurés  par  nos  transporteurs  na-
tionaux.
Les  étrangers,  se  rendant  en  Turquie,
aspirent  en  général  au  repos  et  aux
bonnes  vacances.  Les  95  à 98  %  des
étrangers,  qui  ont  visité la  Turquie
entre  1963  et  1975,  l'ont  fait  dans  un
but  touristique.  Les  excursionnistes
ne  séjournant  pas,  on  peut  considérer
que les nuitées sont celles de 80 % des
étrangers.  D'après  les  statistiques,  les
étrangers  ont  séjourné en  moyenne
5,5  jours  en  1965,  7,5  jours  en  1975.
Pourtant,  quand  on  considère  que,
parmi  les  étrangers,  les  excursionnis-
tes  occupent  une  place  importante,
et  que  ceux  qui  traversent  la  Turquie,
pour se rendre au Moyen-Orient ou
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TABLEAU N° 1
Nombre des étrangers entrés en Turquie pendant la période soumise au Plan
(première et dernière année et total de la période).

ANNEES OBJECTIF
DU
PROGRAMME

REALISATION TAUX
DE
REALISATION
%

1963 200.000 198.841 99,4

1967 520.000 574.055 110,4
Premier Plan
Total 1.603.000 1 .804.435 112,6

1968 500.000 602.906 120,6
1972 960.000 1.034.527 107.8

Deuxième Plan
Total 3.837.000 3.982.555 103,8
1973 1.243.000 1.341.527 107,9
1976 1.670.000 1.675.846 103,5

Troisième Plan
Total
quatre années

5.570.000 5.668.575 101.8

TABLEAU N° 2
Les revenus touristiques pendant la période soumise au Plan (d'après la con-
ception IMF en millions de dollars)

ANNEES OBJECTIF
DU
PROGRAMME

REALISATION TAUX
DE
REALISATION
%

1963 13,0 7,7 59.2

1972 73,0 103.7 142,0
1973 105,0 171,5 163.0
1974 187,0 193,7 103,6
1975 260,0 200,9 76,1
1976 260.0 180,4 69.4
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D'après  la  conception  du  fonds  moné-
taire  international  (IMF),  sont  compris
dans  les  dépenses  touristiques  :  le  tou-
risme,  le  commerce  intérieur  et  exté-
rieur,  les  remboursements  sanitaires,
religieux,  officiels,  d'enseignement,
d'études,  de stages,  de  voyages et  au-
tres.

La situation actuelle
les facteurs d'offre

La  Turquie  possède  d'importantes  ri-
chesses,  humaines,  historiques,  natu-
relles et culturelles.

Les valeurs naturelles

Avec  ses  mers,  son  soleil  et  ses  riva-
ges, la Turquie possède un important
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TABLEAU N° 3
Ressortissants s'étant rendu à l'étranger pendant la période de planification.
RESSORTISSANTS PARTIS
ANNEES                       POUR L'ETRANGER                        UN BUT
(motif travail compris)              TOURISTIQUE

1963 41.833 32.378

1972 802.635 120.395
1973 943.741 160.400
1974 1.186.228 249.108
1975 1.397.425 454.163
1976 1.412.391 597.441

en  Europe,  n'y  passent  qu'un  jour  ou
deux,  il  faut  admettre  que  la  durée
moyenne  de  séjour  des  véritables
« vacanciers  » se  situe  aux  environs
de quatorze jours.
Le  taux  de  réalisation  de  la  dépense
moyenne  par  étranger,  pendant  la  pre-
mière  partie  du  Plan,  est  de  97,3 %.
A  l'exception  de  la  première  année,
les  objectifs  de  la  deuxième  période
du  Plan,  ont  été dépassés  et  l'on  a
constaté un  taux  de  réalisation  de
133.9 %.
Pour  les  trois  premières  années  de  la
troisième  période  du  Plan,  les  taux  de
réalisation  de  la  dépense  moyenne  ont
été de  189,7 %  en  1973,  148,3 %  en
1974, 104,3 % en 1975.

Nombre des ressortissants turcs
se rendant à l'étranger

II  atteint  41.833  pour  l'année  1963,
186.449  pour  1968.  Il  n'a  cessé de
s'accroître  au  cours  des  années.  Ainsi,
il  est  de  943.741  pour  1973,  et  1  mil-
lion  412.391  pour  1976.
Quand  on  examine  la  répartition  des
ressortissants  se  rendant  à l'étranger,
d'après  le  motif  du  départ,  on  constate
que  le  premier  motif  est  le  travail  à
l'étranger.  Le  nombre  des  départs  ef-
fectués  dans  ce  but  est  de  67  %  en
1970,  82,4  %  en  1973,  65,7  %  en
1975. Le second motif est le tourisme.

Les dépenses touristiques

Pendant  la  première  période  de  la
planification,  les  dépenses  touristiques
ont  dépassé,  en  1965  et  1966,  les  ob-
jectifs du programme. Elles ont atteint

Combat des chameaux dans la région Egéenne

de  dollars.  Au  cours  des  trois  premiè-
res  années  de  la  deuxième  période  de
la planification, on a dépassé les ob-

jectifs  du  programme.  Pourtant,  au
cours  des  années  1971  et  1972,  on  est
resté en  deça des  objectifs  avec  des
proportions de 78,1 % et 94,1 %.

Jeu de Javelot
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TABLEAU 4
Dépenses touristiques pendant la période de planification (d'après la conception
IMF en millions de dollars).

OBJECTIFS TAUX

ANNEES DU REALISATION DE
PROGRAMME REALISATION

%

1963 25.0 20,5 82,0

1967 27,0 26,8 99,3
1968 30,0 33,4 111.3
1972 63.0 59,3 94,1
1973 67.0 93,0 138,8
1974 93,0 151,8 163,2
1975 140.0 154,9 110,6

1976 170,0 207,9 122,3

De  750  à 300  av.  J.C..  la  civilisation
phrygienne  a  laissé d'importants  ves-
tiges,  surtout  à Eskihlsar,  Eskisehir,
Afyon,  Ankara.  Gordion.  A  cette
époque, c'est  l'art  de la  céramique,  qui
prédomine.  A  l'âge  du  fer,  l'Ionie  —
côte  égéenne  — a vu se développer une
brillante  civilisation,  qui  fut,  en  6  av.
J.C.,  l'une  des  sources  de  la  civilisa-
tion  grecque.  Des  villes  comme  Milet.
Ephèse,  furent  les  flambeaux  de  la
philosophie,  des  sciences  et  des  arts.
Entre  300  av.  J.C.  et  30  de  l'ère  chré-
tienne, se créent sur les côtes de l'Egée
et  aux  environs  d'Iskenderun  d'im-
portants  centres  hellénistiques.
De  30  à 395  de  notre  ère,  les  Romains
ont laissé, surtout sur les côtes  égéennes
et  méditerranéennes,  des  œuvres  qui
témoignent  des  hautes  qualités  de  leurs
architectes.
De  395  jusqu'à la  conquête  de  Con-
stantinople,  c'est  la  période  byzantine
et  les  trésors  qu'elle  nous  a  légués.
De  1048  à 1340,  c'est  la  période  seld-
joukide,  dont  on  peut  admirer  encore
aujourd'hui  les  mosquées,  les  médresse
(écoles  coraniques),  les  fontaines,  les
voûtes et les inscriptions.

potentiel  touristique.  Grâce a ses  8.000
km de côtes, ses montagnes, ses forêts,
ses  lacs,  ses  conditions  climatiques,
son  ensoleillement  exceptionnel,  sa
flore,  sa  faune,  la  Turquie  se  prête  à
un tourisme très varié.

Les valeurs humaines,
historiques et culturelles

L'hospitalité,  l'artisanat  (tissage  entre
autres),  les  petits  métiers,  la  gastrono-
mie  pour  la  partie  la  plus  humaine,
les  richesses  archéologiques,  les  arts,
la  littérature,  le  folklore,  sont  parmi
les  atouts  majeurs  du  tourisme  en  Tur-
quie.
Tout  au  long  des  âges,  l'Anatolie  a  vu
se  succéder  de  prestigieuses  civilisa-
tions,  la  plus  ancienne  remontant  au
Vllème  millénaire  avant  J.C.  On
trouve  des  vestiges  de  cette  longue  his-
toire  dans  toutes  les  parties  du  pays.
Avec  ses  40.000  tumulus,  ses  10.000
cités  antiques,  et  ses  40.000  danses
folkloriques,  l'Anatolie  manifeste  sa
richesse  historique.  Les  importants
vestiges  des  temps  préhistoriques
(Vllème  millénaire  au  llème  millé-
naire  av.  J.C.)  se  trouvent  à Catal
Hoyuk  (la  plus  ancienne  civilisation
urbaine  connue  à ce  jour)  et  Hacilar-
kôy.
A  catal  Hoyuk,  les  étages  I-V,  exca-
vés par  le  célèbre  archéologue  Schlie-
man à la  fin  du  XIXème  siècle,  ap-
partiennent  à l'âge de bronze. La petite
citadelle  du  2ème  étage  est  bien  con-
nue des  archéologues.  Elle  doit  sa cé-
lébrité à la  qualité des  vestiges  archi-
tecturaux  qu'elle  renferme  et  au  fait
qu'elle  serait  la  ville,  dont  parle  Ho-
mère  dans  l'Iliade.  Après  l'art  hatti,
dont  on  trouve  des  vestiges  à Ankara,
Kayseri,  Alacahoyuk  et  dans  la  rivière
Kizilirmak,  la  période  hittite  a  laissé
une  empreinte  profonde  (2000-1200
av.  J.C.)  à Hattusas.  Kultepe,  Kayseri,
Bogazkoy et Alacahoyuk. La civilisa-

tion  Ourartou,  qui  s'est  implantée
dans  les  régions  de  Van,  Patmos,  Top-
rakkale,  Erzincan,  Altintepe  (vestiges
de  900  à 600  av.  J.C.),  fut  très  mar-
quante  (la  légende  de  l'Arche  de  Noé
— Ararat,  nom  de  la  montagne  où
elle  se  serait  échouée,  vient  d'Ourar-
tou).

Photo News Service
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L'époque,  dite  ottomane,  débutera  en
1299.  Elle  ornera  le  pays  de  monu-
ments  militaires,  civils  et  religieux.
Parmi  les  plus  importants,  on  peut  ci-
ter  la  Mosquée  SuIemaniye,  les  forte-
resses  et  le  Palais  de  Topkapi  à Istanbul
et  la  Mosquée  Selimiye  à Edirne.
L'Anatolie  a  abrité deux  des  Sept  Mer-
veilles  du  Monde,  le  Temple  d'Aarté-
mis à Ephèse  et  le  Mausolée  d'Halicar-
nasse  à Bodrum,  ce  qui  accroît  encore
son prestige.
Saint-Paul  de  Tarse,  l'Apôtre  des  Gen-
tils,  a  parcouru  l'Anatolie.  Lors  de  son
premier  voyage,  il  s'est  rendu  à Anta-
kya,  Iskenderun,  Chypre.  Paphos,  An-
talya  et  Konya.  C'est  dans  la  grotte
dite  de  Saint-Pierre,  que  le  nom  de
Chrétien  fut  donné pour  la  première
fois.  A son deuxième  voyage,  il  est  pas-
sé de  Tarse  à Çanakkale  et  Kûdûs.
Son  troisième  voyage  l'a  conduit  à
Ankara,  Eskisehir,  Izmir,  Edremit,
Ephèse,  Milet  et  Fethiye.  Son  dernier
voyage  s'achève  à Jérusalem  et  Malte.
Ce  qui  précède témoigne  des  richesses
du  pays  et  de  la  variété des  motifs  qui
peuvent  inciter  le  touriste  à le  visiter.
La  Turquie  met  un  point  d'honneur
à respecter  les souhaits de ses visiteurs
et  tout  en  œuvre  pour  assurer  leur
bien-être.  C'est  pourquoi  elle  accorde
une priorité à l'hébergement.

Infra-structure et
super-structure existantes

De  partout  dans  le  monde,  il  est  aisé
d'atteindre  la  Turquie,  soit  par  terre,
par  air  ou  par  mer.  II  existe  actuelle-
ment  vingt-deux  aéroports  en  Turquie,
59 ports et  59.069 km de voies de terre
ainsi  que  8.138  km  de  voies  ferrées.
Ce  réseau s'améliore  d'année en  année
ainsi  que  les  services  de  télécommuni-
cations,  de  canalisation  des  eaux,  et
d'électricité dans  les  régions  touristi-
ques  et  les  centres  importants.  La  ca-
pacité des  établissements  d'héberge-
ment,  reconnus  par  le  Ministère  du
Tourisme  et  de  l'Information,  s'ac-
croît  régulièrement.  Le  nombre  de  lits
dans  ces  établissements  était  en  1963
de  10.226,  en  1970,  de  28.354,  en
1976,  de  47.396.  Pour  l'année  1975,
le  nombre  de  lits  global  pour  les  éta-
blissements  reconnus  ou  non,  est  de
240.204  (répartis  dans  5.844  établis-
sements).
La  première  condition  de  l'économie
planifiée  est  de  réaliser  en  priorité l'in-
frastructure  nécessaire  pour  la  totalité
des  secteurs  et  de  développer,  par  la
suite,  les  secteurs  de  l'industrie  et  de
l'agriculture.  Après  ceux-ci  vient  le
secteur  du  tourisme.
En  1975,  on  a  investi  dans  le  secteur
du  tourisme  une  somme  de  920.2  mil-
lions  de  TL  (545  millions  de  la  part  du
secteur  privé,  374,6  millions  de  la  part
du secteur public).

En  1976,  la  somme  investie  est  de
1.198,0  millions  de  TL  (588,0  mil-
lions  de  la  part  du  secteur  privé et
610,0  millions  de  la  part  du  secteur
public).
En  Turquie,  le  secteur  du  tourisme  est
ouvert  au  capital  étranger.  La  loi  N
6224 pour l'encouragement du capital

Mohamed Le Conquérant

La Maison de Marie

étranger,  peut  à ce  sujet  guider  les
investisseurs.  A la date du 31 décembre
1975,  on  comptait  109  firmes  étran-
gères,  bénéficiant  de  cette  loi.  Leur
capital  représente  un  total  de  2  mil-
liards  117.418.366  TL.  Dans  la  totali-
té du  capital  étranger,  la  part  du  tou-
risme est de 9,78 %.
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Les perspectives :

A)  Tourisme  intérieur
On  estime  qu'en  l'an  2000,  la  popula-
tion  de  la  Turquie  sera  de  80  millions
d'habitants.  Parallèlement  à l'urbanisa-
tion,  les  progrès  technologiques,  l'ac-
croissement  des  revenus,  l'augmenta-
tion  de  la  durée  des  congés  payés,  on
envisage  qu'à cette  époque,  la  partici-
pation  au  tourisme  intérieur  représen-
tera  une  proportion  beaucoup  plus
élevée  qu'aujourd'hui.  La  majorité de
ceux  qui  partent  en  vacances  bénéficie
de  20  à 30  jours  de  vacances  — pour
les  enseignants,  90  jours  —.  En  l'an
2000,  considérant  que  50  %  environ
des  Turcs  prendront  des  vacances,  le
nombre  des  personnes  participant  au
tourisme  intérieur  s'élèvera  à 40  mil-
lions.

B) Tourisme extérieur

D'après  les  projections,  effectuées  dans
ce  domaine,  le  nombre  d'étranger  visi-
tant  la  Turquie  en  l'an  2000  serait
approximativement de 20 millions.

La projection d'offres

Si  l'on  se  fixe  dans  le  temps  l'an  2000
comme  repère,  le  nombre  de  touris-
tes  turcs  et  étrangers  se  situerait  aux
environs  de  55  à 60  millions  au  total,
ce  qui  suppose  un  développement  de
la  capacité d'offres.  Pour  un  séjour
estimé à 15  jours  en  moyenne pour  ces
60  millions  de  touristes,  le  nombre  de
nuitées  atteint  900 millions.  Si  l'on  con-
sidère  que  la  proportion  moyenne  de
remplissage  des  établissements  d'héber-
gement  est  actuellement  de  75  %,  pour
un  fonctionnement  moyen  de  300  jours
par  an,  il  faudrait  qu'en  l'an  2000  le
nombre  de  lits  passe  à 4  millions,  pour
pouvoir  répondre  aux  besoins  du  tou-
risme  intérieur  et  extérieur.
Comparé à la  situation  actuelle,  l'in-
vestissement  dans  le  secteur  paraît  mi-
nime.  De  1963  à 1976,  le  nombre
d'étrangers  entrés  en  Turquie  a  été de
1.675.846,  avec  une  augmentation  de
8,43.  Quant  à la  capacité des  lits  dans
les  établissements  d'hébergement  re-
connus,  elle  a  été de  47.396,  avec  une
augmentation  de  4,63.  Au  niveau  de
l'offre,  il  n'existe  pas  aujourd'hui  de
grande  obstruction.  Pourtant,  afin  de
pouvoir  répondre  à la  demande  crois-
sante,  il  est  nécessaire  d'augmenter  les
investissements.  Au  fur  et  à mesure
qu'on  s'approche  du  niveau  de  satura-
tion  dans  les  secteurs  de  l'agriculture  et
de  l'industrie,  on  s'attend  à ce  que  les
investissements  dans  le  secteur  du  tou-
risme  subissent  une  augmentation.  Pour
accroître  les  possibilités  d'offre  dans
le secteur et assurer l'équilibre de l'of-

fre  et  de  la  demande,  le  Ministère  met
actuellement tout en œuvre.

Travaux en vue d'assurer
l'équilibre de l'offre et
de la demande. Les travaux
de réorganisation

Afin  de  pouvoir  exercer  les  fonctions
qui  lui  sont  confiées  par  la  loi  d'In-
stauration,  et  qui  se  développent  paral-
lèlement  aux  extensions  survenues  dans
le  tourisme,  conformément  aux  objec-
tifs  envisagés  dans  les  programmes  an-
nuels et dans les plans de redressement,
le  Ministère  du  Tourisme  et  de  l'Infor-
mation  a  éprouvé la  nécessité d'élargir
et  de  développer  son  organisation.  A
cet  effet,  il  a  remodelé,  tant  qualitati-
vement  que  quantitavement  ses  servi-
ces  en  Turquie  et  à l'étranger,  tenant
compte  du  rôle  qu'ils  auront  à jouer
dans les années à venir.

Les travaux de planification
et de projets
Depuis 1961 , la Turquie mene une po 
litique  d'économie  mixte  planifiée.  Les
plans  de  redressement  s'appuyant  sur
le  principe  d'économie  mixte,  présen-
tent  la  particularité d'encourager  dans
le  secteur  privé et  d'obliger  dans  le
secteur public.
Dans  notre  pays  aux  multiples  riches-
ses,  l'un  des  objectifs  des  plans  de  re-
dressement  est  de  développer  le  tou-
risme.  Les  objectifs,  les  principes  et  les
dispositions,  ayant  trait  au  secteur  du
tourisme,  prenant  place  dans  les  Plans
Quinquennaux  de  redressement  et
dans  les  programmes  annuels,  sont  éla-
borés  par  le  Ministère  du  Tourisme  et
de  l'Information.  De  même  que  pour
les autres secteurs, l'Organisation

Bébek, Instanbul

d'Etat  pour  la  Planification  assure
l'équilibre  de  base  au  niveau  macro.
La  politique  de  redressement  planifié
de  la  Turquie  prévoit  comme  objectif
de  base  l'industrialisation  du  pays.  On
attache  beaucoup  d'importance  au
secteur  du  tourisme,  source  de  soutien
de  cette  industrialisation  par  son  apport
de devises.
En  Turquie,  les  bases  de  la  politique
du  tourisme  sont  planifés.  Le  cadre  de
planification  comprend  la  planification
économique,  sociale  et  physique.  Pour
faire  du  tourisme  un  secteur  productif
de notre  économie  nationale  d'une part.
et  pour  subvenir  aux  besoins  de  loisirs
et  de  tourisme  intérieur  qui  deviennent
plus  pressants  en  cette  phase  d'indus-
trialisation  de  notre  pays  en  voie  de
développement,  d'autre  part,  il  con-
vient  d'utiliser  les  ressources  naturelles
et  culturelles  du  crû,  avec  discerne-
ment.  L'utilisation  judicieuse  de  ces
ressources,  tant  au  niveau  de  leur  mise
en  valeur  que  leur  sauvegarde,  peut
être  réalisée  par  un  plan  socio-écono-
mique  et  physique,  qui  assurera  l'inté-
gration  du  secteur  au  plan  macro.
Un  développement  du  tourisme,  dans
le sens des objectifs adoptés par la pla-
nification  touristique,  et  un  afflux  de
devises  au  niveau  national  seront  assu-
rés.
Parallèlement  les  déséquilibres  entre
les  régions  s'atténueront  progressive-
ment.  De  plus,  la  pénétration  culturelle
et  sociale,  au  niveau  national  comme
au  niveau  international,  sera  renforcée.
Le  Ministère  du  Tourisme  et  de  l'In-
formation  poursuit  ses  travaux  de  pla-
nification  physique  de  façon  diligente.
A  propos  de  ces  projets  pour  lesquels
les  investissements  d'infra-structure  se-
ront  confiés  au  secteur  public  et  les  in-
vestissements  de  super-structure  au
secteur  privé,  soutenu  par  divers  élé-
ments  d'encouragement,  vous  trouve-
rez ci-après quelques précisions.
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La planification physique
pour la mise en valeur
touristique de la bande
côtière de Mugla

Des  travaux  de  planification  pour  cette
région  ont  débuté en  1973.  La  capacité
en  lits,  dont  le  développement  est  pré-
vu,  est  actuellement  de  73.000.  Paral-
lèlement  aux  investissements  d'infra-
structure  et  de  super-structure,  visant
à développer la capacité de  lits, on en-
visage  la  création  à Dalaman  d'un
aéroport ouvert au trafic international.

La planification pour
l'aménagement des environs
d'Antalya sud et projet
de développement du
tourisme à Antalya

Le  plan  pour  l'aménagement  des  envi-
rons  d'Antalya-sud  a  été élaboré en
1974  par  notre  Ministère  en  collabora-
tion  avec  le  Ministère  des  Eaux  et
Forêts  et  celui  de  la  Reconstruction,  ce
dernier  l'ayant  approuvé en  1977.  Du
fait  que  cette  région  est  un  Parc  Na-
tional,  il  s'est  avéré nécessaire  de  pren-
dre  strictement  en  considération  dans
cette  planification  l'équilibre  qui  doit
exister  entre  la  protection  du  site  et
sa mise en valeur.
D'après les résultats des première  étu-
des, des investissements d'une valeur
de  1.563.828.000  TL  seront  effectués
par  l'Etat  entre  1975 et  1985.  Parallè-
lement, le secteur privé fournira  entre
1978 et 1999 3-3,5 milliards de TL,

d'où la  création  d'une  capacité d'offre
de  20  à 25.000  lits.  Quand  le  projet,
dont  la  réalisation  nécessite  des  apports
directs  et  indirects  de  financement  ex-
térieur  (26  millions  de  dollars  de  la
Banque  Mondiale),  sera  réalisé,  on
aura  créé une  capacité premettant  dix
jours  de  vacances  à 170.000  touristes
étrangers  et  à 170.000  touristes  turcs,
et  la  possibilité pour  20.000  personnes,
habitant  la  région,  de  jouir  des  amé-
nagements locaux.
Avec  un  revenu  annuel  d'environ  45
millions  de  dollars  en  devises  et  une
recette  brute  de  plus  d'un  milliard  de
livres  turques,  on  aura  créé environ
20.000 emplois.

Le projets de développement
touristique de Muglu
(Koycegiz)______________

Les  travaux  relatifs  au  projet  de  déve-
loppement  touristique  de  Koycegiz
visent  à créer  aux environs  des  villes de
Koycegiz  et  de  Dalyan  une  capacité
de  11.500  lits.  Au  terme  de  ces  tra-
vaux,  on  aura  effectué dans  cette  ré-
gion  des  investissements  totaux  de  2
milliards  de  livres  turques,  soit  500
millions  pour  les  investissements  d'in-
fra-structure  et  1  milliard  500  millions
pour  les  investissements  de  super-struc-
ture.  Ce  développement  touristique  as-
surera  5.305  emplois.  A  l'issue  de  tous
ces  investissements,  on  pense  que
150.000  touristes,  séjournant,  et  plus
de  100.000  excursionnistes  visiteront
la  région.  Ce  qui  apportera  un  revenu
en devises de 28 millions de dollars.

Le  projet  de  développement
touristique de Seferihisar-Djleh

Ce  projet  touchant  une  bande  côtière
de  180  km  de  long,  doit  permettre  une
capacité de 48.357 lits en vingt ans.  Le
coût  global  des  investissements  réalisés
graduellement  est  estimé à 450  mil-
lions  de  livres  turques  pour  l'infra-
structure,  4  milliards  pour  la  super-
structure.

La  première  phase  des  travaux  du  pro-
jet  d'aménagement  touristique  de  Sefe-
rihisar-Dileh  et  de  Mugla-Koycegize
est terminée.

La bande côtière Aydin —
Izmir — Balikesir. Plan
tourisme et loisirs

Parmi  les  activités  de  planification  (à
une  échelle  de  1  /250.000èmes)  cou-
vrant  les  côtes  de  l'Egée  du  nord  et  du
centre,  on  a  effectué les  travaux  per-
mettant  de  déterminer  la  place  de  la
région  égéenne  dans  le  tourisme  du
pays,  de  mettre  en  évidence  les  rela-
tions  intersectorielles  à l'intérieur  de
la  région,  de  prendre  les  décisions  rela-
tives  à la  mise  en  valeur  du  terrain,
tout  en  respectant  l'équilibre  entre  les
différents  secteurs  (agriculture,  indus-
trie,  hébergement,  tourisme  et  loisirs),
de  préciser  les  régions  de  développe-
ment  touristique  et  de  fixer  les  prio-
rités.
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La planification touristique
dans la région de la Marmara

Par  un  travail  de  planification  régionale
(à une  échelle  de  1  /250.000ème),  le
projet  comporte  des  objectifs,  préci-
sant,  dans  une  région  de  villes  impor-
tantes,  comme  Istanbul,  Izmit,  Bursa,
et  où le  secteur  industriel  est  robuste,
l'importance  du  tourisme  et  des  loisirs,
et  adoptant,  à l'intention  des  domaines
potentiels  de  la  région,  des  décisions
favorables  à l'équilibre  inter-sectoriel,
et,  de  plus,  déterminant  la  région  du
sous-Plan  et  les  priorités  de  développe-
ment.  Le  programme  de  travail  prévu
pour  1978  sera  terminé dans  les  bons
délais.

Les travaux de planification
de la Mer Noire (Est)

Les  travaux  consistent  à établir  à une
échelle  de  1  /25.000ème  le  plan  d'un
aménagement  régional  pour  détermi-
ner  les  domaines  potentiels de  la bande
côtière  Kylios  (Kusukoy)  Igne-Ada,
et  appliquer,  en  valorisant  ces  terres
au  niveau  du  tourisme  et  des  loisirs,
des décisions prises  quant  à l'utilisation
des  lieux,  ainsi  que  pour  évaluer  l'effi-
cacité de  la  demande  loisirs  d'Istanbul
et de sa région côtière.

Les travaux  « Istanbul-la
presqu'île  historique  —
Edirne »

L'analyse  des  activités  de  tourisme  en-
treprises  à Istanbul  comporte  la  déter-
mination  de  l'importance  de  la  ville  au
niveau  du  tourisme  national  et  les  dis-
positions  nécessaires  au  développement
régulier  des  activités  touristiques  ac-
tuelles.

Le Plan « Master » des loisirs
pour Ankara et sa région

Dans  les  travaux  de  planification  phy-
sique  des  loisirs  entrepris,  pour  la  pre-
mière  fois  en  Turquie  par  notre  Minis-
tère,  on  attache  une  grande  importance
à la  signification  des  loisirs,  ainsi
qu'aux  questions  d'urbanisation  et  d'in-
dustrialisation.  On  s'est  efforcé de  pro-
mouvoir  une  « politique  de  planifica-
tion  de  repos  » et  un  « projet  de  mo-
dèle  pour  la  planification  physique  de
repos  >.  Pour  ces  travaux,  Ankara  et
sa  région  ont  une  priorité en  1976.  En
1977,  des  projets  d'aménagement,  tels
que  ceux  de  « la  promenade  de  la  fo-
rêt  de  Beynam  >,  de  -  la  vallée  Tebe-
rih d'Ankara * voient le jour. En outre,

les  travaux  de  planification  des  loisirs
pour  la  ville  de  Bolu  se  poursuivent  à
une échelle de 1 /25.000ème,

Autres travaux de sauvegarde
et de mise en valeur
touristique

La  plan  régional  à une  échelle  de
1  /25%000ème,  comprenant  une  par-
tie  de  la  ville  de  Nevsehir  et  le  « Plan
pour  la  Protection  Générale  de  la  Cap-
padoce  »,  élaboré parallèlement  au
premier,  sont  terminés.  Parmi  les  pro-
jets  exposés,  on  envisage  d'ici  1990
la  création  d'une  capacité de  10.000  lits
environ.
En  outre,  les  travaux  de  planification
touristique  sur  la  bande  côtière  de  la
Mer  Noire,  l'est  et  le  centre,  le  Lac  de
Van  et  ses  environs,  la  bande  côtière
Adana  — Antakya,  commencent  en
1977.  A  la  suite  des  travaux  de  plani-
fication,  le  tourisme  se  concentrera  sur
les  côtes,  sans  porter  préjudice  aux
environs  et,  se  propageant  dans  les  ré-
gions  intérieures  d'une  façon  équili-
brée,  participera  au  niveau  socio-cul-
turel  du  pays.  En  annexe  aux  activités
citées  ci-dessus,  des  travaux  sont  réa-
lisés  pour  la  valorisation  touristique
des  ressources  naturelles.  Ayant  été
approuvés  par  le  Ministère  de  la  Re-
construction,  les  plans  de  développe-
ment  des  régions  de  Balikesir,  Gonen,
Kirsehir-termal,  sont  mis  à exécution.
Ceux  des  centres  de  sports  d'hiver  et
de  tourisme  de  montagne  « Kayseri-
Erciyes  » et  « Bolu-Koroglu  » sont  ter-
minés,  ainsi  que  les  travaux  de  recher-
che  pour  la  création  d'une  chaîne  de
caravansérails  sur  les  itinéraires  touris-
tiques.  La  capacité en  a  été précisée.
On  a  créé d'autre  part  une  « Fonda-
tion  pour  la  Sauvegarde  des  Valeurs
Touristiques Régionales et Monumen-

Cappadoce

tales  »,  dont  le  but  est  de  protéger  les
ressources  historiques  et  culturelles  de
la  région.  Ces  travaux  de  sauvegarde
ont  commencé pour  les  œuvres  et  mo-
numents d'Istanbul.
Dans  le  développement  touristique  du
pays,  on s'efforce  de maintenir  un  équi-
libre  entre  les  régions.  A  cet  effet,  on
attache  une  grande  importance  aux
investissements  d'infra-structure  dans
les régions peu développées et l'on pour-
suit  les  travaux  de  projets,  relatifs  à la
mise  en  service  des  établissements  en
chaîne  dans  les  villes  de  ces  régions
(Agri,  Van  Adiyaman,  Nevsehir  et
Konya).
Dans  le  programme  1978  de  notre  Mi-
nistère,  figurent  les  projets  de  dévelop-
pement  touristique  de  Goller  et  ses
environs  (la  région  des  lacs  et  les  Lacs
de  Keban-Urfa,  Ballkli,  Hazar)  et  pour
la bande côtière  Kas  — Finike  — Kum-
luca.

Enseignement professionnel
du tourisme

II  est  évident  que  le  secteur  du  touris-
me  présente,  par  rapport  aux  autres
secteurs,  un  certain  nombre  de  diffé-
rences,  au  niveau  de  l'offre  et  de  la
demande.  Dans  ce  secteur,  l'élément
de  " service  " occupe  une  place  très
importante;  étant  réalisé par  l'homme,
le  besoin  d'un  facteur  personnel  se
révèle  comme  inévitable.
Les  travaux  d'enseignement  profession-
nel  du  tourisme,  réalisés  par  te  Minis-
tère, sont les suivants :
— Centres  d'hôtelleries  d'enseigne-

ment du tourisme
_  Cours  de  guides  professionnels  pour

touristes
— Cours d'enseignement sur place
— Cours de formation de moniteurs
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Le  Ministère  du  Tourisme  et  de  l'In-
formation  poursuit  ses  activités  de  tou-
risme  d'une  façon  coordonnée,  dans  le
cadre  d'une  collaboration  étroite  avec
d'autres  organisme.  A  cet  effet,  des
comités  d'éminents  spécialistes  se  réu-
nissent  régulièrement  afin  d'orienter
le  tourisme  du  pays.  Parallèlement,
tous les  établissements  publics  du  pays,
les  fondations  professionnelles,  les  ad-
ministrations  locales,  ne  cessent  d'aider
le  Ministère  du  Tourisme  et  de  l'In-
formation  dans  le  développement  du
tourisme.  Afin  de  mener  à bien  les
travaux  précités  et  d'arriver  aux  objec-
tifs  planifiés,  les  fonds  alloués  au  Mi-
nistère  par  le  budget  général  s'accrois-
sent d'année en année. Ces fonds appa-
raissent  dans  le  tableau  suivant,  ce  en
fonction  des  années  et  des  change-
ments  intervenus  d'une  année  sur
l'autre.

 

Investissements d'infra-structures assurés par le Ministère
du Tourisme et de l'Information, au profit des
administrations locales entre 1971 et 1976
Années Sommes dépenses en livres turques (TL)

1971 2.999.347
1972 14.843.493
1973 15.412.820
1974 13.550.218
1975 22.770.000
1976 16.226.404

L'enseignement général
du tourisme

Les  travaux  d'enseignement  du  touris-
me  réalisés  par  des  établissements  sco-
laires  publics,  consistent  à développer
la  notion  du  tourisme  au  niveau  du
personnel  des  établissements  privés  et
publics,  ayant  des  relations  directes
ou  indirectes  avec  le  touriste,  au  ni-
veau  de  la  population  en  général,  dans
les  établissements scolaires et pous spé-
cialement  dans  les  écoles  primaires.
On y apprend à respecter le touriste.

Le  Ministère  du  Tourisme  et  de  l'In-
formation  collabore  aux  activités  des
administrations  locales  et  des  munici-
palités.  Il  leur  apporte  une  aide  finan-
cière  pour  la  mise  en  place  d'infra-
structures  de  première  nécessité dans
les  régions  offrant  un  intérêt  touristi-
que  d'importance  (électricité,  eau  po-
table  et  courante,  construction  et  en-
tretien  des  réseaux  de  canalisation,
voies  de  communication  urbaines,  en-
tretien des parcs et parkings, etc...).

Initiatives diverses

L'essence  de  la  politique  d'information
de  notre  pays  réside  dans  la  création
d'une  demande  orientée  vers  la  Tur-
quie,  qui  doit  être  proportionnelle  à
la  capacité d'offres.  A  cet  effet,  le  but
recherché est  de  mettre  en  action  dif-
férents  mécanismes  de  "  marketing  ",
et  de  faire  connaître  par  ce  truche-
ment  les  richesses  touristiques  de  notre
pays  à nos  ressortissants  et  surtout  aux
étrangers,  en  les  valorisant,  en  les  vi-
vifiant  et  en  les  faisant  aimer.  Dans
les  travaux  d'information,  priorité et
importance  sont  accordées  aux  sites
et aux régions, dont les investissements

d'infra-structure  sont  terminés,  et  dont
les  établissements  d'hébergement  sont
suffisants,  en  d'autres  termes,  aux
sites  et  aux  régions,  ouverts  au  touris-
me  international  et  considérés  comme
prioritaires  dans  ta  planification  préé-
tablie.
Le  Ministière  du  Tourisme  et  de  l'In-
formation  se  livre  à une  « Informa-
tion  Touristique  »,  englobant  nos  ri-
chesses et fait connaître  « en général  »
les  valeurs  nationales.  Parallèlement,
les  services  d'information  fonctionnent
convenablement.  Le  Ministère  colla-
bore  avec  des  associations  publiques,
professionnelles et culturelles.

Les travaux d'éducation

Dans  notre  pays,  l'enseignement  du
tourisme  est  assuré par  le  Ministère
du  Tourisme  et  de  l'Information  ainsi
que  par  le  Ministière  de  l'Education
Nationale.  Des  établissements  appor-
tent  leur  concours  à cet  enseignement.
La  Direction  Générale  de  l'Enseigne-
ment  du  Tourisme  dispense  cet  ensei-
gnement à quatre niveaux.

Années Budget du
Ministère
(milliers de TL)

Taux
de
change

1972 136.355

1973 211.337 55.0
1974 316.226 49.6
1975 315.288 0.3
1976 509.612 61.6
1977 830.600 63.0
V

Conclusion

De même  que l'on  constate  que  la  Tur-
quie  participe  aux  activités  touristiques
internationales  et  déploie  de  grands
efforts  dans  le  but  d'assurer  l'équilibre
entre  l'offre  et  la  demande,  elle  pla-
nifie  et  réalise  un  développement  con-
venable  du  tourisme,  cherchant  à
maintenir  un  équilibre  entre  l'esthéti-
que  et  les nécessités de  profit  et  à pré-
server  l'harmonie  entre  l'homme  et  la
nature,  non  seulement  dans  le  cadre
national de ses frontières mais au-delà.

96      ASSOCIATIONS TRANSNATIONALES, 2-1978



Le passé, le présent, le futur du tourisme turc

 

La Turquie des quatre saisons

by Nevin Menemencioglu*

Les jardins du soleil

C'est  dans  la  lumineuse  douceur  des
rivages  égéens  qu'ils  donnent  une  sur-
abondance  de  fleurs  et  de  fruits.  Val-
lées  riantes  et  fertiles,  où prospèrent
l'olivier,  la  vigne  et  le  figuier,  où le
pin  vibre  du  chant  fou  de  la  cigale.
Qui  ne  connaît  le  raisin  blond  de
« Smyrne  » et  la  figue  charnue  d'Iz-
mir...
Jardins  du  soleil  aux  terrasses  enchan-
tées.  Terrasses  de  sable  blanc,  où se
noue  et  se  dénoue  le  jeu  de  la  mer
transparente.
Qui  pourrait  plus  aimablement  que  la
région  d'Egée  parler  histoire  ou  my-
thologie,  quand  au  gré d'un  voyage  on
découvre  Pergame  et  son  Asclépion,
Ephèse.  vouée  au  culte  de  la  déesse-
mère,  dont  le  temple  de  Diane-Arté-
mis fut  l'une  des  Sept  Merveilles  du
Monde,  et  qui  arbrite  sur  la  colline,
dite  du  rossignol,  l'humble  maison
qui  fut  la  dernière  demeure  de  la  Vier-
ge  Marie.  Priène,  Milet,  Didymes,  les
voici  qui  renaissent  dans  la  chair  de
leur  marbre,  l'élégance  aérienne  de
leurs  colonnes.  Après  avoir  consulté
l'oracle  d'Apollon,  une  halte  à 80-
drum-Halïcarnasse  s'impose.  A  l'om-
bre  des  palmes,  on  y  savoure  le  thé
des  îles  (à la  sauge)  ou  le  raki  anisé.
Le  célèbre  mausolée  s'est  fondu  dans
le  Château  Saint-Pierre,  qui  domine
le  petit  port  des  pécheurs  d'épongés.
On  y  peut  fréter  un  caique  et,  de
l'Egée,  s'élancer  sur  la  mer  turquoise.
De  Cnide,  où Vénus  naquit  des  mains
de  Praxitèle,  à Antakya  (Antioche),
où l'on  célèbre  la  Saint-Pierre  dans  la
grotte  où l'apôtre  réunit  les  premiers
chrétiens,  la  Côte  Sud  déploie  les  plus
délicieux  rivages,  sous  la  tente  de  vas-
tes  forêts,  au  pied  des  Monts  Taurus.
Là,  les  jardins  du  soleil  se  couvrent  de
palmeraies,  de  bois  de  citronniers  et
d'orangers.

* Directeur général de l'information.

Là,  d'illustres  ombres  hantent  des  dé-
cors  de  rêve.  C'est  Saint-Nicolas  à
Demre-Myra,  qui  lance  trois  bourses
dans  la  cheminée  d'un  pauvre  foyer,
faisant  ainsi  le  premier  geste  du  Père
Noël.  C'est  Antoine  et  Cléopâtre,  qui
se  rencontrent  à Tarse,  où devait  naître
Saint-Paul.  C'est  le  Sultan  Keykubat  à
Alanya,  sa  résidence  d'hiver,  dont  il
a  fait  fuir  les  pirates...
Où jeter  l'ancre,  sollicité par  tant  de
charmes ?
Dans  le  golfe  d'Antalya,  sous  le  for-
midable  paravent  du  Taurus.  Au  ryth-
me allègre d'une calèche, le dédale des
rues  vous  conduit  à travers  l'histoire
de  la  jolie  ville.  Porte  d'Hadrien,
Tour  romaine,  gracieuses  maisons  otto-
manes en bois,  ailées de balcons légers,
jardins  aux  essences  exotiques...
Et  troquant  le  cheval  contre  l'automo-
bile,  on  peut  mettre  le  cap,  à l'est,
sur  le  village  de  vacances  de  Kemer
ou,  à l'ouest,  sur  Perge,  Aspendos  et
Side, aux vasles théâtres romains.

La  route,  à flanc  de  montagne,  domi-
ne  la  mer  étincelante,  ses  innombra-
bles  golfes  et  criques,  abrités  par  les
pins,  qui  distillent  leurs  essences  dans
l'air bleu.
De  sinuosité en  sinuosité,  d'éblouisse-
ment en  éblouissement,  on  atteint,  an-
cré entre  deux  plages,  l'énorme  pro-
montoire  rocheux  d'Alanya,  où
s'agrippent,  en  échine  de  dragon,  les
murs  d'enceinte  de  la  citadelle.
Et,  de  la  route  en  corniche,  le  survol
des  rivages  édéniques se  poursuit.  Gar-
dien  farouche  aux  trente-six  tours,  le
château  d'Anamur  surgit  au  seuil  de
la mer.
A  quelque  cent  kilomètres  de  là.  sa
réplique,  en  plus  gracieux  :  « le  Châ-

teau  de  la  jeune  fille  »,  enraciné dans
la  mer,  à une  encablure  de  la  plage.
Cette  captive,  sœur  de  notre  Belle  au
Bois  Dormant,  n'a  pu  échapper  à son
destin,  et  l'aspic,  dont  on  voulait  la
protéger,  a  franchi  les  eaux  dans  une
corbeille de figues.
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C'est  une  vision  de  la  Turquie  au  bla-
son  or  et  bleu,  la  Turquie  des  jardins
du  soleil,  où l'hiver  est  déjà le  prin-
temps  et  où l'automne  est  presque
encore l'été.

Verts et vergers

A  quelques  coups  d'aile  d'Istanbul,  au
pied  du  Mont-Olympe  et  bénie  par  les
dieux.  Bursa  la  Verte,  joyau  dans  la
plaine fertile.
Vignobles,  oliveraies,  bois  de  mûriers
(« zoum-zoum  >  des  vers  à soie).
champs  de  tabac,  dont  les  feuilles  en
guirlandes  sécheront  en  opulentes  toi-
sons  vert  et  fauve  sur  les  façades  des
vieilles maisons.
Jardins  de  la  Muradiye,  où la  premiè-
re  capitale  ottomane  abrite  les  tombes
de ses sultans au milieu des cyprès,  des
magnolias  et  des  rosés.  (Une herbe  fine
pousse  sur  le  tertre  de  Murad  II,  en-
seveli  dans  une  chapelle  sans  toiture,
« afin  que  le  pardon  et  la  bénédiction
de  Dieu  descendent  sur  lui  avec  l'éclat
du  soleil  et  de  la  lune  ou  comme  la
pluie  et  la  rosée  du  ciel  »).
La  Mosquée  Verte,  le  Mausolée  Vert.
A  Bursa,  le  vert  est  devenu  faience
précieuse  pour  les  revêtir  de  son  ex-
quise fraîcheur.
Et  les  vergers  ?  Qui  n'a  goûté la  pêche
de  Bursa  ne  connaît  pas  la  pêche  !  Les
vergers  du  printemps,  les  vergers  du
bonheur,  la  promettent  dans  leur  jubi-
lante floraison.
C'est  la  saison  de  liesse,  où l'on  peut
apercevoir  dans  le  ciel  le  héron  gris,
le  pélican,  le  canard  et  l'oie  sauvages,
volant  vers  le  Lac  Manyas,  vers  « le
paradis  des  oiseaux  ».
Bursa  dans  ses  atours  printaniers,  dans
l'opulence  de  l'été et  les  grâces  de
l'automne.  Bursa  où l'on  peut  prendre
les  eaux,  qui  effacent  toute  douleur.
Bursa  et  les  neiges  de  son  Olympe
(Uludag),  accueille  en  toute  saison  sous
un  blason  d'émeraude  où frémit  un
pêcher en fleurs.

Au pays des ermites
et des fées

Sur  le  haut  plateau  anatolien,  au  cœur
de  la  Turquie  d'Asie,  l'imagination
débridée  des  forces  naturelles  a  créé
ce  chef  d'œuvre  du  fantastique  :  la
Cappadoce.
Forêt  de  roches  claires  aux  formes
oniriques,  forêt  de  roches  tendres  creu-
sées  d'alvéoles,  coiffées  de  lourds  bon-
nets de pierre.
Découvrir  ses  vallons  un  soir  de  lune.
Le  sable  y  sera  blanc  comme  neige,  le
silence  magique.  Le  mystère  d'un  au-
tre monde vous étreindra délicieuse-

ment.  II  ne  se  dissipera  pas  avec  l'au-
be.  La  lumière  y  fera  renaître  les  vi-
gnes  aux  lourds  raisins  violets,  les  vols
d'oiseaux,  les  voiles  blancs  des  paysan-
nes,  les  pas  menus  de  l'âne.
Ce  dédale  de  cônes  volcaniques,  de
cheminées  de  fées,  d'architectures  dé-
lirantes,  ce  rêve  pétrifié d'un  Jérôme
Bosch,  devient  refuge  pour  les  chré-
tiens  des  premiers  siècles.  Chaque  ro-
cher cache son ermite, son sanctuaire,

Le Château de la jeune fille

son  tombeau.  Ce  colombier  sacré,
dont  les  ouvertures  paraissent  acces-
sibles  aux  seuls  oiseaux,  cette  immen-
se  ruche  à prières  ornée  de  fresques
naives,  possèdent  des  ramifications  in-
génieuses  et  secrètes  et  de  véritables
cités souterraines.
Où le  printemps  serait-il  plus  printa-
nier  quand,  au  jeune  soleil,  le  pigeon
roucoule  d'aise,  lui  à qui  la  terre  doit
de sa fertilité; quand les coquelicots

La Cappadoce
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envahissent  les  champs  de  traînées
pourpres...
Où la  pleine  lune  d'été serait-elle  plus
surnaturelle ?
Où l'automne  aurait-il  plus  de  charme
dans  l'or  des  peupliers  et  des  vignes,
les  tapis  de  raisins  violets  séchant  au
soleil d'octobre...
Où la  neige  enfin  serait-elle  plus  féeri-
que qu'au pays des cheminées de fées?

Tous les chemins
mènent à Istanbul

Istanbul.  Majesté de  l'espace  et  qualité
du  temps.  Lice  où se  toisent,  s'affron-
tent,  se  côtoient  et  s'épousent  Orient
et Occident.

Comme  un  fleuve  de  vie,  le  Bosphore
coule  entire  l'Istanbul  d'Europe  et
l'Istanbul  d'Asie,  joignant  les  rives
sauvages  de  la  Mer  Noire  à celles  rian-
tes  et  paisibles  de  la  Mer  de  Marmara.
C'est  dans  la  plus  libre  des  flâneries,
que  l'on  peut  s'accorder  de  cœur  avec
cette  ville  déroutante  et  superbe,  re-
cueillir  ses  confidences  et  ses  souve-
nirs  de  grande  dame  de  l'Empire  Ro-
main  d'Orient  et  de  sultane  de  l'im-
mense  Empire  Ottoman..  Avec  pudeur,
elle  dévoile  peu  à peu  ses  multiples
visages.

Voici  le  joyau  de  la  Divine  Sagesse,
Sainte-Sophie,  et,  en  face,  la  Mosquée
du  Sultan  Ahmet,  où le  croyant  est
déjà en  plein  ciel,  baigné dans  le  bleu
qui  émane  des  vitraux  et  des  faiences.
Tout  proche,  le  Palais  de  Topkapi,  ses
trésors,  ses  délicieux  jardins  sur  la
Marmara.  Et,  à quelques  degrés  sous
terre,  la  Citerne-Sasilique  aux  trois
cent  trente-six  colonnes  et  leurs  re-
flets...

Au  fond  de  la  Corne  d'Or,  voilà la
Mosquée  d'Eyup,  compagnon  du  Pro-
phète.  Les  pèlerins  affluent.  Dans  la
première  cour,  le  padichah  des  pla-
tanes  abrite  une  cigogne  et  son  cigo-
gneau.  Dans  un  frémissement,  des
nuages  gris  et  roucoulants  s'abattent
sur  le  parvis.  Tout  est  recueillement
et  vénération  en  ce  saint  lieu.  En  gra-
vissant  la  colline,  hérissée  de  tombes
enturbannées,  on  atteint  le  Café Pierre
Loti,  d'où la  vue  se  déploie  sur  la
ville.

Ville  aux  cinq  cents  mosquées,  aux
innombrables  fontaines  de  marbre.
Ville  moderne,  dont  le  pont  hardi  et
élégant s'élance sur le Bosphore, où les
grands hôtels  dressent l'orgueil  de leurs
tours.  Mais  aussi  mosaique  de  villages,
petit  peuple  de  colporteurs,  de  mar-
chands,  d'artisans...  Quels  rires  au-
tour  du  buffet  ambulant,  où l'on  vous
sert,  d'un  geste  preste,  oignons  hachés,
piments  doux  et  tomates  dans  un  cor-
net  de  papier.  L'homme  est  un  con-
teur; on le suit.

Istanbul  des  quatre  saisons.  Ses  colli-
nes  de  mai  se  couvrent  d'un  (lot  de
soucis  orangés.  Des  milliers  de  petits
turbans  de  toutes  couleurs  illuminent
ses  jardins  :  c'est  la  Fête  des  Tulipes.
Dans  une  guinguette  du  Bosphore,  il
fait  bon  déguster  des  moules  en  bei-
gnets,  à l'ombre  d'un  auvent  de  gly-
cine qui embaume.

Pamukkate

De  mi-juin  à mi-juillet,  le  Festival
International  d'Art  et  de  Musique  vous
transporte  de  forteresses  en  palais,  de
palais  en  églises  byzantines.  « L'enlè-
vement  au  sérail  .  de  Mozart  y  est
donné dans  son  cadre  original,  à Top-
kapi.  La  nuit,  dans  un  " Son  et  Lu-
mière  »,  la  Mosquée  Bleue  surgit,
irréelle.

Istanbul  d'automne  sous  le  faste  des
ciels  et  les  brumes  dorées  est  plus
qu'une autre exquise.

Et  l'hiver,  sous  un  voile  de  neige,
peut-être,  c'est  sa  vie  intérieure  qui
vous  captive.  Eglises,  mosquées,  pa-
lais,  musées  vous  sollicitent.  Et  le  di-
vertissement  du  Grand  Bazar,  caverne
d'Ali  Baba,  qui  se  multiplierait  à
l'infini.

Hospitalier comme un turc

La  Turquie,  c'est  aussi  la  cordialité
d'un  visage,  la  lumière  d'un  sourire,
la  générosité et  la  chaleur  d'un  accueil.
L'étranger  est  un  hôte,  envoyé de
Dieu.  Il  ne voyagera  pas en pays d'ano-
nymat,  mais  chez  des  hommes  et  le
plus  humble  aura  pour  lui  des  libéra-
lités  de  grand  seigneur.  Honoré d'ac-
cueillir,  heureux  d'offrir,  fier  d'être
turc  et  brûlant  de  faire  partager
l'amour qu'il porte à son pays. •
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L'évolution du tourisme
en Turquie

par Çelik Gulersoy*

Que  peut-on  écrire  sur  le  tourisme  en
Turquie,  ses  caractéristiques  et  ses
possibilités  dans  un  court  article.  Je
voudrais  seulement  m'arrêter  sur  deux
points  qui  sont,  premièrement  les  ri-
chesses dont la nature a doté cette par-
tie  du  globe  et,  deuxièmement  les
conditions  socio-psychologiques  de  la
population vivant sur ces terres.

Envisageant  le  point  premier,  nous
constations  qu'effectivement  la  nature
y  dispensa  généreusement  ses  dons  les
plus  divers  :  le  littoral  nord  de  la  Tur-
quie  est  verdoyant  au  point  d'étonner
qui  pense  que  la  Turquie  se  trouve
sous  l'emprise  brûlante  du  soleil  ou
qu'elle  est  un  ensemble  de  terres  ari-
des.  Ce  littoral  verdoyant,  cette  ré-
gion  de  la  Mer  Noire  sur  laquelle
tombent  d'abondantes  pluies,  est  sépa-
ré par  une  chaîne  de  montagnes  de
l'Anatolie  intérieure.  Je  ne  peux  que
conseiller  à mes  lecteurs,  pour  qu'ils
puissent  connaître  et  savourer  les  beau-
tés  de  ces  longues  et  vertes  rives,  de
voyager  par  mer,  en  aller  et  retour
d'Istanbul  jusqu'au  point  où finit  la
Turquie  et  où commence  la  Russie
soviétique.  Ce  voyage  ne  coûte  pas
cher.  Par  ailleurs,  dans  la  région  est
de  cette  contrée,  une  bonne  route  as-
phaltée  relie  Sinop  et  Hopa.  Cette  ré-
gion  est  en  même  temps  un  zone  pro-
ductrice  de  thé de  la  meilleure  qua-
lité.  Une  végétation  quasi-tropicale
qui  s'étend  tout  au  long  de  la  route
s'orne,  sur  les  coteaux,  de  demeures
légères  et  lumineuses  d'une  architec-
ture  adéquate  aux  paysages  environ-
nants.

Une  région  toute  différente,  avec
deux  climats  distincts,  s'abrite  der-
rière  la  chaîne  de  montagnes  qui  sé-
pare  la  région  de  la  Mer  Noire  de
l'Anatolie  Centrale.  C'est  un  climat
typique  de  steppes  qui  y  règne  les  hi-
vers  sont  froids,  les  étés  chauds  et
secs. L'agriculture, ainsi que le style

* Directeur   Générai   du    Touring   et
Automobile Club de Turquie

des  constructions,  sont  ici  très  diffé-
rents  par  rapport  aux  régions  du  litto-
ral.  Le  blé est  le  premier  produit  agri-
cole.

La  partie  orientale  de  la  Turquie  est
une  région  accidentée,  peu  boisée,  of-
frant  des  paysages  caillouteux  et  par
endroits  montagneux.  Nous  pouvons
dénommer  l'est  anatolien  « Pays  de
Montagnes  »,  car  elles  s'enchaînent  en
des  zones  encore  inexplorées,  idéales
pour  ceux  qui  pratiquent  l'alpinisme.
Un  climat  typiquement  méditerra-
néen  règne  dans  les  zones  sud  et  est
de  la  Turquie.  A  la  différence  des  flots
plutôt  froids  et  sombres  de  la  Mer
Noire,  les  rivages  et  le  ciel  sont  ici
d'un bleu intense.

Les  rives  de  la  Méditerranée,  que  les
Européens  dénomment  la  Riviéra  tur-
que,  allongent  leurs  plages  à perte  de
vue.  On  devrait,  selon  moi,  les  dé-
nommer  « Côtes  Turquoises  »,  cette
appelation serait une plus juste répli-

que  à la  Côte  d'Azur,  justement  célè-
bre  de  l'ouest  méditerranéen.  D'ail-
leurs  l'eau  des  rives  qui  nous  occupent
est  effectivement  d'un  bleu  turquoise.
Historiquement  l'Anatolie  est  très  an-
cienne.  Cet  assez  large  pont  qui  relie
l'occident  à l'orient  joua  un  rôle  pré-
pondérent au  cours  des  derniers  trente
siècles  de  l'humanité.  Les  excavations
faites  à Antalya  permirent  la  décou-
verte  des  vestiges  d'une  civilisation  qui
s'épanouit  dans  cette  région  huit  mille
ans avant la nôtre.

La  péninsule  anatolienne  verra  se  suc-
céder  celle  de  plusieurs  civilisations
très  différentes  les  unes  des  autres,
comme,  par  exemple,  la  Mésopota-
mie,  les  cultures  hittite,  romaine  et
byzantine.

Les  Turcs,  eux,  vivent  sur  ces  terres
depuis neuf cent ans.

Toutes  les  régions  de  l'Anatolie  révè-
lent  les  traces  des  différentes  civilisa-
tions qui s'y sont développées : les sim-
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ples  et  rudimentaires  temples  des  Hit-
tites,  les  villes  égéennes  dotées  toutes
d'amphithéâtres,  les  caravansérails
seldjoukides  et  les  mosquées  ottoma-
nes.

Nous pouvons donc,  sans crainte d'exa-
gérer,  considérer  ce  pays  couvrant  ap-
proximativement  une  superficie  de
780,000  Km2 comme  étant  un  musée
énorme et prodigieusement riche.

En  Turquie,  on  parle  de  longue  date
de  tourisme,  mais  on  commence  à le
développer  depuis  seulement  vingt-
cinq à trente ans.

Dans  les  temps  anciens,  à vrai  dire
depuis  la  guerre  de  Crimée  qui  rap-
procha  l'Occident  de  l'Orient,  la  Tur-
quie  jouissait  d'un  tourisme  étranger
très  limité et  la  population  turque  elle-
même  ne  pratiquait  pas  un  tourisme
intérieur.

Dans  les  temps  plus  anciens,  nous  con-
statons  une  sorte  de  tourisme  de  carac-
tère  mystique,  influencé par  la  pensée
de  l'orient  et  nullement  en  rapport
avec  le  tourisme  tel  qu'il  est  compris
et pratiqué en Europe.

Tout  le  monde  sait  aujourd'hui  que
les  caravansérails  seldjoukides  et  otto-
mans  offraient  à tous,  gratuitement,  le
gîte  et  la  nourriture.  Le  voyage,  durant
de  longs  siècles,  a  été considéré par  le
peuple  turc,  imprégné de  la  philoso-
phie  musulmane,  comme  une  aven-
ture  dont  on  devait  écarter  les  dangers,
les  privations.  C'est  pouquoi  les  mesu-
res  prises  en  ce  sens  avaient  toutes  un
caractère d'utilité et de bienfaisance.

La  porte  d'un  caravansérail  était  ou-
verte  à tous,  Turcs  ou  Chrétiens,  et
tout  était  gratuit.  Il  était  naturel  que
dans  ces  conditions  le  tourisme,  en
tant  qu'organisation  économique,  ne
pût  s'implanter.  Qui  donc  aurait  eu
le  courage  d'ouvrir  un  restaurant  en
face  d'un  caravansérail  où la  chère
était gratuite ?

De  longues  années  passèrent  ainsi.  Le
début  du  tourisme  en  Turquie,  amorcé
par  les  étrangers  et  les  éléments  mino-
ritaires,  est  parallèle  au  début  de  l'oc-
cidentalisation  de  ce  pays.  Le  passé
touristique de la Turquie remonte donc

à un  peu  plus  d'un  siècle.  Après  les
étrangers  et  les  éléments  minoritaires,
les  Turcs  commencèrent  à envisager
le  tourisme  eh  tant  qu'activité à la  fin
de  la  Deuxième  guerre  mondiale.
Avec  un  léger  décalage  par  rapport  à
cette  date,  nous  rencontrons  alors  une
opinion,  issue  des  limbes de  la  croyan-
ce,  d'après  laquelle  le  tourisme  est
chose  inadmissible.  Chose  inadmissi-
ble  est  le  fait  de  servir  pour  de  l'ar-
gent  l'étranger,  le  voyageur.  Autres
temps, autres mœurs.

'Le    premier  hôtel  conçu  à l'occiden-
tale  ne  s'ouvrit  à Istanbul  qu'en  l'an-
née  1841.  C'est  pourquoi  le  touriste
venant  en  Turquie  y  voit  un  pays  ex-
trêmement  riche,  non  encore  décou-
vert,  et  s'étonne  des  nombreuses  la-
cunes  qu'il  y  constate.  La  majorité de
la  population  pratiquant  l'agriculture
et  le  standart  de  vie  étant  relativement
bas  par  rapport  à celui  des  pays  indus-
trialisés,  les  Turcs  n'ont  pas  la  possi-
bilité de  voyager  fréquemment.  D'au-
tre  part,  aujourd'hui  encore,  les  vieil-
les  traditions  jouent  leur  rôle  dans  la
vie  quotidienne  des  Turcs.  Par  exem-
ple  d'après  leurs  traditions  et  usages
anciens,  les  Turcs  mangent  en  général
chez  eux  et  c'est  toujours  chez  eux
qu'ils  témoignent,  envers  leurs  hôtes,
de leur hospitalité bien connue.

Tous  ces  exemples  nous  éclairent  sur
le  nombre  très  restreint  des  organisa-
tions  touristiques  turques  par  rapport
à celles  de  l'Europe.  Comme  on  le
voit,  le  caractère  de  ces  exemples  est
beaucoup plus social qu'économique.

Tout  étant  ainsi  dans cet  ordre  changer
et s'améliorer qu'avec le temps.

Mais  je  crois  fermement  que,  malgré
ses  lacunes  actuelles,  le  tourisme  turc
est appelé à un avenir brillant. •
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La mosquée du Sultan Soloman le Magnifique, 16ème siècle, par le célèbre architecte ottoman, Sinan.
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Quelques renseignements pratiques
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Papiers

Les  ressortissants  des  pays  du  Conseil
de l'Europe sont dispensés du passeport
et du visa.

Change

Réglementation turque :
— devises étrangères aucune restriction
— devises  turques  :  importation  et  ex-

portation  limitées  à 1.000  TL  par
personne.

COMMENT SE RENDRE   EN TURQUIE ?

Par avion

Lignes  Aériennes  Turques  :  THY  assu-
rent  des  vols  réguliers  en  Boeing  707,
727,  DC-9  et  OC-10  à destination
d'Istanbul,  Ankara  et  Izmir  à partir
d'Amsterdam,  Berlin,  Bruxelles,  Co-
penhague,  Chypre,  Francfort,  Genève,
Londres.  Milan.  Munich,  Paris,  Rome,
Tel Aviv, Vienne et Zurich.

Compagnies  aériennes  internationales  :
La  plupart  de  ces  compagnies  assurent
des  vols  quotidiens  pour  Istanbul  à
partir  de  toutes  les  capitales  européen-
nes.
Paris  _> Istanbul  6  j/1  mois  1.665  FF
A.R.
Bruxelles -> Istanbul 6 j/1 mois
A.R. 14.520 FB

Par mer

Passagers  :  Les  Lignes  Maritimes  Tur-
ques  assurent  des  services  réguliers  à
partir  d'Alexandrie,  Barcelone,  Brin-
disi,  Gênes,  Haifa,  Famagouste,  Mar-
seille,  Naples  et  Venise.  Quelques  com-
pagnies  étrangères  desservent  aussi  ré-
gulièrement  les  ports  d'Istanbul,  Izmir
et Kusadasi (Adriatica-Cit).

Car-ferries  :  Les  car-ferries  « Istan-
bul  » et  « Truva  » des  Lignes  Mariti-
mes  Turques  effectuent  chaque  semai-
ne,  de  mai  à octobre,  la  liaison  Venise-
Brindisi-lzmir-lstanbul  et  vice  versa.
Marseille  -> Istanbul  à partir  de  276  F
Venise -> Izmir à partir de 375 F

Par ta route

En  voiture  :  Bruxelles-Istanbul  :  2.750
km.  Paris-Istanbul  :  2.850  km.  En  ve-
nant  d'Europe  occidentale,  tous  les  iti-
néraires  rejoignent  Belgrade  et  emprun-
tent  ensuite  la  route  transbalkanique
E-5  :  Belgrade  -  Nis  -  Sofia  -  Edirne  -
Istanbul.
Au  départ  de  Bruxelles,  rejoindre
l'Allemagne  et  choisir  entre  l'itiné-
raire  nord  :  Francfort,  Nuremberg,
Linz,  Vienne,  Budapest  (visa  pour  la
Hongrie),  Belgrade  et  l'itinéraire  sud  :
Stuttgart,  Munich,  Salzbourg,  Ljubjana,
Zagreb, Belgrade.
Au  départ  de  Paris,  choix  entre  ce
dernier  itinéraire  et  celui  emprunté au
départ  du  sud  de  la  France  et  d'Italie  :
Milan,  Venise,  Trieste,  Zagreb,  Bel-
grade.  Possibilité de  s'embarquer  à
Venise  sur  le  car-ferry  turc  (voir  ci-
dessus).
En  autocar  :  services  réguliers  pour Is-
tanbul  à partir  de  Bruxelles,  Milan,
Munich. Salzbourg et Vienne.

COMMENT SE DEPLACER  EN TURQUIE ?

Les  Lignes  Aériennes  Turques  (THY)
assurent  des  vois  à partir  des  aéroports
internationaux  d'Istanbul  (Yesilkoy)
et  d'Ankara  (Esenboga)  pour  les  prin-
cipales  villes  du  pays,  en  Boeing  727
DC-9  et  F-28.
Quelques tarifs :
— Istanbul-Bursa 165 TL
— Istanbul-Izmir 300 TL
— Istanbul-Karperi 485 TL
— Istanbul-Antalya 395 TL

Par mer

Les  Lignes  Maritimes  Turques  assurent
des services passagers le long des côtes
de  la  mer  Noire,  de  la  Marmara  et  de
la Méditerranée, fournissant ainsi d'ex-

cellentes  occasions  de  visiter  le  pays.
Les départs de tous ces services s'effec-
tuent  du  pont  de  Galata  (côté Karakôy
ou Eminonu) à Istanbul.

Formalités pour les bateaux
de plaisance

Règle générale
Les  bateaux  de  plaisance,  sur  présenta-
tion des documents  de bord et  dans exi-
gence de carnet  de passages en douane,
sont  admis  librement  dans  les  eaux  et
ports  turcs  pour  une  période  de  moins
de  trois  mois.  Pour  une  période  excé-
dant  trois  mois,  s'adresser  au  Ministère
des  Douanes  et  Monopoles  (Guroruk  ve
Tekel  Bakanligi,  Ankara)  pour  l'obten-
tion d'un carnet  de passages en douane.
Location  de  yacht  ou  caique  possible
sur la côte sud.

Bas relief hittite, Yazilikaya

Taux de change

Cours de la Libre Turque au 1er ma
1977 : 1 Dollar = 17 TL 85.

Vaccination

Aucune   vaccination   n'est   nécessaire
pour un voyage en Turquie.
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Par la route

Réseau routier turc
La  Turquie  possède  un  réseau  routier
satisfaisant  et  en  constante  amélioration.
Le  réseau  totalise  60.000  km  de  routes

dont  25.000  km  sont  asphaltées.  Tous
les  grands  axes  routiers  sont  asphaltés,
bien  entretenus  et  aisément  parcoura-
bles.  Les  routes  dites  « stabilisées  »
(dont  le  revêtement  d'asphalte  n'est
pas  encore  effectué)  sont  également  en
bon  état  et  toujours  praticables  durant
l'été.
Location  de  voitures  possible  dans  les
grandes villes. Tarifs sensiblement les

Les  grandes  villes  et  stations  touristi-
ques  de  la  Méditerranée  sont  très  bien
équipées,  de  la  pension  simple  à l'hôtel
de luxe.

Prix moyen des hôtels

Hôtel de luxe :
1 personne de 300 à 450 TL
2 personnes de 350  à 650 TL
Hôtels moyens :
1 personne de 100 à 200 TL
2 personnes de 150  à 250 TL
Hôtels simples :
1 personne de   50 à 100 TL
2 personnes de   80 à 150 TL

Les meilleurs hôtels à :

ISTANBUL  
Chambres

Ht    Buyuk Tarabya 260
Oteli
Tarabya
Tel. 621000-620710
Tlx. 22203 HTR8-TR

HL   Çinar Oteli 201
Yesilkoy
Tel. 732910
Tlx. 22208 CINAR-TR

HL   Divan Oteli

96
Cumhuriyet Cad.
Harbiye
Tel. 464020 (10 hat)
Tlx. 22402 DVAN-TR

HL    Hilton Oteli 417

Cumhuriyet Cad.
Harbiye
Tel. 467050
Tlx. 22379 ISHI-TR

HL    Intercontinental Oteli 420
Taksim
Tel. 448850
Tlx. 22508 INHO-TR

HL   Sheraton Oteli 459
Mete Cad. Taksim    
Tel. 489000
Tlx. 22729 SHER-TR

H1     Etap Oteli 200
Mesrutiyet Cad.
Tepebasi
Tel. 448880
Tlx. 22725 BOT-TR

H1     Maçka Oteli

185
Maçka

Tel. 401053
Tlx. 23114 MAKO-TR

H1     Park Oteli 215
Gilmussuyu Cad. 8
Taksim
Tel. 450760 (20 Hat)
Tlx. 22826 PARK-TR

H1    Pera Palas 111
Mesrutiyet Cad.
98-100 Tepebasi
Tel. 452230 (10 Hat)
Tlx. 22029 PERA-TR

ANKARA  
—————— Chambres
HL    Buyuk Ankara Oteli                      208

Ataturk  Bulvari  183
Tel.  171106  (15  hat)
Tlx. 42398 GTEL-TR

HL    Marmara Oteli 48
Ataturk Orman
Çiftligi
Tel. 231361-62-63
Tlx. 42275 MAOT-TR

H1     Dedeman Oteli 252
Buklum Sok. 1
Tel.  171100  (5  hat)
Tel.  189890  (10  hat)
Tlx. 42408 DEDE-TR

H1     Kent Oteli 120
Mithatpasa Cad. 4-6
Tel. 184220-177268
Tlx. 42424 KENT-TR

H1    Roma Oteli 100
Cankiri Cad, Ulus
Tel. 105029-33
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mêmes  qu'en  Belgique  et  en  France.
Prix de l'essence :
2 TL 60 ordinaire
3 TL 80 super.

Autocars

De  nombreuses  compagnies  d'autocar
assurent  des  services  réguliers,  fré-
quents  (de  jour  et  de  nuit)  et  rapides
entre toutes les villes du  pays. Les tarifs
qui  varient  selon  les  compagnies  et  les
itinéraires,  s'établissent  entre  15  et  20
TL aux 100 km.

Taxis et « dolmus »

Les taxis sont nombreux dans les villes
et  facilement   reconnaissables  à   leur

damier jaune et noir. Ils ne sont géné-
ralement pas munis de compteur, mais
à consulter le tarif officiel (en posses-
sion du chauffeur) et s'entendre sur le
prix de la course avant de partir. Le
" dolmus " reconnaissable lui à sa
bande jaune, est un taxi collectif qui
dessert un certain itinéraire.

Chaque voyageur paie pour la distance
qu'il partourt (tarifs fixés par les muni-
cipalités). On trouve des dolmus dans
les grandes villes où ils assurent des ser-
vices à l'intérieur de la ville et avec la
banlieu. C'est un moyen de transport
très pratique et bien moins onéreux que
le taxi.

L'Hôtellerie en Turquie

Temple d'Hadrien. Ephesus
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BURSA

Chambres
H2   Akdogan Oteli

100
1. Murat Cad. 5
Çekirge
Tel. 24755-56-57     

H2    Çelik Palas . 134
Çekirge Cad. 79
Tel. 19600
Tlx. 32121 CEPA-TR

NEVSEHIR
(CAPPADOCE)

H2    Orsan Cappadocia Oteli 80
Kayseri Cad.
Tel. 35

H2   Otel Goreme 72
Hukumet Cad. 16
Tel. 706-7

AVANOS

H2    Tusan Kizilirmak Oteli 30
Tel. Avanos 99

ORTAHISAR

M2   Motel Paris 24
Tel. Ortahisar 15

URGUP
H3    Buyuk Otel 49

Tel. 60-61
Tlx. 49533 SAF-TR

H4   Tepe Oteli 36
Teslime Tepesi 39
Tel. 74
Tel. 154

H4    Otel Sinasos 14
Mustafapasa
Tel. 2

IZMIR
Chambres

HL    Buyuk Etes Oteli 296
Cumhuriyet Mey.
Tel. 144300
Tlx. 52341

H1    Kismet Oteli 67
1377 Sok. S
Tel. 144385-6-7

H1    Taner Oteli 128
Cumhuriyet Bul. 138
Tel. 144290
Tlx. 52463 ANER-TR

H2   Anba Oteli 53
Cumhuriyet Bul. 124
Tel. 144380-83
Tlx. 52449 ATAS-TR

H2    Izmir Palas 153
Ataturk Bul.
Tel. 132100-04
Tlx. 52631 KIZ-TR

ANTALYA   (ALANYA)
——————— Chambres

M1    Motel Alantur 100
Tel. 224-924
Tlx. 57143

M1    Banana Motel 116
Gazipasa Cad.
2 km
Tel. 548

M1    Selam Motel

30
Tel. 250

M2   Motel Merhaba 62
Keykubat Cad.
Tel. 251

M2    Motel Panorama 114
Guller Pinari Mah.

Turistik vol 52
Tel. 181-252

Villes de Congrès

Ankara
Istanbul
Izmir
Antalya

1er janvier : Jour de l'An.
23 avril : Fête de la Souveraineté Na-
tionale et de l'Enfance.
1er mai : Fête du Printemps.
19 mai : Fête de la Jeunesse et des
Sports   (commémoration   de   l'arrivée
d'Ataturk à Samsun).
27 mai :  Fête de  la  Liberté et de  la
Constitution.
30 août : Fête de la Victoire.
20   octobre :   Fête   de   la   République
Turque.

ANTALYA
Chambres

H1     Antalya Oteli 150
Fener Cad.
Hasim Iscan Mah.
Tel. 5600
Telg. Antotet-Anlalya
Tlx. 56111

BODRUM

M2    Kaktus Motel  
16

Ortakent
Tel. Ortakent 10

P1     Pansiyon Artemis 16
Cumhuriyet Cad. 117
Tel. 53

P1     Panslyon Heredot
Neyzen Tevfik
Cad. 116

Tel. 93

Principaux festivals
et foires

1er-5 mai : Festival d'Ephèse.
28 mai-1er juin : Festival de Bergama.
5-12 juin : Concours de lutte tradition-
nelle à Edirne.
Première  quinzaine  de  juin  :  Festival
International  de  la  Méditerranée  à Iz-
mir.
20-30 juin : Festival de Kusadasi.
21   juin-15 juillet :   Festival  d'Art d'Is-
tanbul.
29  juin  :  Commémoration  de  Saint
Pierre à Antakya.
15   août :   Cérémonie   religieuse  à   la
Maison de la Vierge à Ephèse.
20 août-20  septembre :  Foire  Interna-
tionale d'izmir.
27  août-5  septembre :  Festival  du  Film
à Antalya  (date  susceptible  de  changer).
25-26  octobre  :  Festival  de  " cirit  "
(jeu  traditionnel  des  cavaliers  turcs)
à Konya.
4-17  décembre  :  Commémoration  de
Mevlana  et  danses  des  Derviches  Tour-
neurs à Konya.
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REPARTITION GEOGRAPHIQUE DES REUNIONS INTERNATIONALES EN 1976 PAR CONTINENT,
PAYS ET VILLE

GEOGRAPHICAL DISTRIBUTION 0F INTERNATIONAL MEETINGS IN 1976 BY CONTINENT,
COUNTRY AND CITY

* REPRODUCTION INTERDITE * COPYRIGHT UAI 1976

 

 
ALGERIA 4

Algiers

4

CAMEROON  1  1

CONGO  1  1

CENTRAL  AFRICA  2  2

EGYPT 12

Alexandria 4

Cairo

8

ETHIOPIA 8

Addis  Ababa

8

GABON  1  1

GHANA 5

Accra

5

IVORY COAST 6

Abidjan

6

KENYA 28

Nairobi

28

LIBERIA  3  3

LIBYA  1  1

MADAGASCAR  1  1

MALAWI  2  2

MOROCCO 9

Rabat

6

Others                                 3

NIGERIA 9

Ibadan 5

Lagos                               4

SENEGAL 9

Dakar

9

SIERRA LEONE 2 2

SOUTH AFRICA 15
Johannesburg 9

others 6

SUDAN 1 1

SWAZILAND  1 1

TOGO 1 1

TUNISIA 9
Tunis 7

Others 2

UGANDA 2  

2

UPPER VOLTA 3 3

ZAIRE 1 1

ZAMBIA 2 2

not fixed 7 7

146
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AFRICA



 
ARGENTINA 21

Buenos  Aires

18
others 3

BARBADOS 1

1

BERMUDA  2 2

BOLIVIA 2 2

BRAZIL 31

Rio  de  Janeiro

18
Sao  Paulo  4
others 9

CANADA  140

Montreal

46
Ottawa  14
Quebec  14
Toronto  25
Vancouver  16
others 25

CHILE 4

Santiago 4

COLOMBIA 5

Bogota 5

COSTA RICA 5 5

CUBA  7 7

DOMINICAN  Rep 2 2

ECUADOR 3 3

EL SALVADOR  3 3

GALAPAGOS 1 1

GUATEMALA 5 5

JAMAICA  2 2

MEXICO 29
Mexico 23

Others 6

NETHERLANDS
ANTILLES 2 2

PANAMA 2 2

PERU  18

Lima

18

PUERTO  RICO  7  7

TRINIDAD  1  1

URUGUAY 2 2

USA 467
Atlanta 11
Boston 18
Chicago 36
Denver 8
Las Vegas 13
Los Angeles 10
New Orleans 15
New York 32
Philadelphia 30
San Francisco 18
Washington 52
others 224

VENEZUELA 21

Caracas

21

WEST INDIES 2

2

LATIN AMERICA                              6

791

 

 
HONG KONG  10 10

INDIA 32
New  Delhi

8
others 24

INDONESIA 9

Jakarta

7
others 2

IRAN 8
Teheran

6
others 2

IRAQ  11
Baghdad 11

ISRAEL 101
Jerusalem

47
Tel  Aviv  21
others 33

JAPAN 62

Kyoto 12
Tokyo  40
others 10

JORDAN  3

3

LEBANON  4  4

MALAYSIA 16

Kuala Lumpur

12

others

4

NEPAL 1

1

PAKISTAN 3

3

PHILIPPINES 12

Manila

12

SAUDI  ARABIA  1       1

SINGAPORE  33  33

SOUTH  KOREA  6  6

SRI  LANKA  10  10

SYRIA  2  2

THAILAND 36
Bangkok

25
others                                         11

360

AUSTRALIA 57

Melbourne 10
Sydney 32
others 15

FIJI 4 4

NEW CALEDONIA 2 2

NEW ZEALAND  8 8

PAPUA 1 1

TAHITI  1 1

WEST SAMOA 2 2

75

 

 
AUSTRIA 138

Innsbruck 19
Salzburg  .  20
Vienna  79
others 20

BELGIUM 169
Bruges

7
Brussels  .  88
Liège  30
others 44

BULGARIA 9
Varna

7
others                                       2

CYPRUS 2 2
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AMERICA

ASIA AUSTRALASIA

EUROPE



CZECHOSLOVAKIA 50
Prague 23
others                                     27
DENMARK 73
Copenhagen 51
others                                     27
FINLAND 39
Helsinki 27
others                                         12
FRANCE 384

Nice

17
Paris

179
Strasbourg

39

others

149

GERMAN Dem Rep 6

6

BERLIN WEST 31

31

GERMANY Fed Rep 170
Hamburg

29
Munich                                    31

others                                    110
GREECE 38

Athens 32
others                                        6

HUNGARY 29
Budapest

20
others

9

ICELAND 1

1

IRELAND 65

Dublin 48
others                                      17

ITALY 172
Florence

10

Milan

11
Rome  66
others 85

LUXEMBOURG 11 11

MALTA 4 4

MONACO 9 9
NETHERLANDS 85

Amsterdam

39
The  Hague  16
others 30

NORWAY  31
Oslo

16
others 15

POLAND 38
Warsaw

20
others 18

PORTUGAL 6 6

RUMANIA 11
Bucharest

10
others 1

SPAIN 46
Barcelona

10
Madrid  17
others 19

SWEDEN 53
Stockholm

19
others 34

SWITZERLAND 218

Geneva

132
Lausanne  10
Montreux  12
Zurich  30
others 34

TURKEY  19 19

UK  349
Brighton 23
Cambridge  16
Edinburgh  10
London  172
others 128

USSR 27

Moscow

14
others 13

YUGOSLAVIA 35
Belgrade

10
Dubrovnik  11
others 14

Not fixed 4 4

2327

TOTAL

AFRICA 146
AMERICA 791
ASIA 360
AUSTRALASIA 75
EUROPE 2327

3699

 

UNICEF Photo by Tom Sennet
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INTERNATIONAL CONGRESS CALENDAR 1978
18 t h  EDITION

 
2nd SUPPLEMENT

Le signe . indique un changement ou complément
aux informations publiées précédemment.   

2ème SUPPLEMENT

The sign • indicates supplementary information of
modification to previous announcements.

 
1978 Feb 6-7                                           Amsterdam 
(Netherlands)
IFIP Applied Information Processing Group (JAG). Seminar on decision
tables revisited. (YB n° B 3648)
IFIP-IAG Headquarters, Paulus Potterstraat 40. 1071 DB Amsterdam,
1978 Feb 13-22                                           Noumea (New 
Caledonia)
South  Pacific Commission.  Regional   planning  conference  on  adult educa-
,ion in national development.                                                                    (YB n° 3260)
SPC. Anse Vata, Noumea (BP D5). Noumea cedex. New Caledonia.
• 1978 Feb 14-19                                          

Jerusalem (Israel)
4th World conference of synagogues and kehitloth.
Kopeltours. Conventions. 122 Hayarkon Street. Tel Aviv. Israel.
1978 Feb 20-24                                           Freetown  (Sierra Leone)
World Tourism Organisation. Regional Commission for Africa, 4th meeting.
                                                                          (YB n° A 2745)
Avenida del Generalisimo 59. Madrid 16. Spain.
• 1978 Feb 21-24                                          Paris 
(France)
European Railway Wagon Pool. European Commission, meeting, P : 40,
C: 9. (YB n° 0838)
Société Nationale des Chemins de Fer Belges, rue de Louvain  17, B-1000
Brussels.
1978 Feb 21-25                                           Paris and Toulouse 
(France)
Centre National de la Recherche Scientifique, Paris , Colloque : La révolution
 américaine et l'europe. P: inv.
CNSR, Direction des relations ext0rieures et de l'information, service des 
relations int.. 15 quai Anatole France, F-75700 Paris.
1978 Feb 23-24                                           London (UK)
IFIP Applied Information Processing Group (IAG), 2nd Seminar on managing
telecommunications. (YB n° B 3848)
IFIP/IAG   Headquarters.   40   Paulus   Potterstraat.    1071   DB   Amsterdam,
Netherlands.
1978 Feb 23-25                                           (Belgium)
int Bureau of Social Tourism, Congres : Tourism and family.
(YB n° A 1434)
Bd de l'Impératrice 7. B-1000 Brussels.
•  1978 Feb 23 Mar 1                                          San  
Francisco (Cal, USA)
(YB n° B 4617)
J M Baker, Jr. 1771 Connecticut avenue. NW. Washington DC 20091.
1978 Feb 24-Mar 3                                          San 
Francisco (Cal, USA)
Int Academy of Trial Lawyers. Conference, P : 350. (YB n° B 0431)
Mr Donald F O'Brien, Exec. Secretary, 1901 Avenue of the Stars, Suite 245.
Los Angeles, CA 90067, USA.
1978 Feb 25-28                                           Singapore (Singapore)
Int Air transport pooling conference, P : 300. (inv),
Qantas Airways Ltd. Qantas Jet Base, Sydney, Kingsford Smith Airport. Mas-
cot, NSW 2020. Australia.
•  1978 Feb                                           Tel Aviv, Jerusalem 
(Israel!
3rd  Int symposium on psoriasis therapy. P: 300.
Mr Tony Berkowitt, Judean  Health Resorts Ltd,  150 Broad  Hollow Road
Melville. NY 11745, USA.
1978 Mar 2                                           Liege (Belgium)
Commission Droit of Vie dos Affaires. Journée d'étude. P ; 200,
CDVA, Prof Dabin, Résidence André Dumont, 32 place du XX Aout   B-4000
Liege.
1978  Mar 2-20                                          

Tiberias  (Israel)
1st Int colloguium on advances in intensive psychotherapy (Program 1). P:
85.
The Bar-Levav Education Association. S23 Fisher Bldg. Detroit. Mich 482031.
USA.
1997  Mar 5-10                                                  Klryat Anavim (Israel)
3rd Int symposium on calcified Issues. P : 250.
Beilison Hospital, Petah-Tiqwa, Israel.

1978 Mar 6-8                                           Draveil (France)
European Confederation of Agriculture , Groupe de Travail , Jeunesse ruralle.
CEA. CP 87. CH-5200 Brougg, Switzerland
1978 Mar 9-10                                          

Toulosste (France)
Centre National de la Recherche Scientique, Paris . Colloque Le  contexte
coronal des éruptions selaires. P ; inv.
CNRS. Direction des relations exterieurs et de l'information service des
relations int., 15 quai Anatole France. F-75700 Paris.
1978  Mar 13-15                                          

Brussels (Belgium)
European Accounting Association. Annual meeting.
Ms G Dirckx, c/o EFMD , rue de la Concorde 51, B-1050 Brussels.
1978  Mar   13-15 The  Haque (Netherland)
now and in the future. P: 100-150.
C O Holland Organizing Centre 16 Kange Voorhout , The Hague. Netherlands.
1978  Mar   13-17                                           Buenos Airess (Argentina)
2nd  Iberoamerican bar  congress.
Subsecretaria de Turismo-Oficina Nacional de Congresor- Stipacha 1111 Riso
13-1368, Buenos Aires.
1978 Mar 13-17                                           Noumea (New Caledonia)
South Pacific Commission, 10th Regional technical meeting on fischeries,
SPC, Anse Vata, Noumea (BP D5) Noumea cedex.
1978 Mar 13-18                                           lyon (france)
Centre National de la Recherche Scientifigue, Paris , Collogue : Salamine de
Chypre, histoire et archélogieetat des recherches P : inv.
CNRS. Direction des refjîÎD,-» eiténeores ït r;   ' -r-r-^c--. s;-. ;-; ;.ns
relations int 15 quai Anatole France, F*75700 Paris
1978 Mar 22-24                                          

Yorktown Heights (NY USA)
Dr S T Fantelides, IBM Thomas J Wattson Ressearch Center POB 218 York
town Heights, NY 10590, USA.
1978 Mar 29-31                Paris ( France)
Centre National de la Recherche Scientifique . Paris . Collogue : La practique
des ordinateurs dans critique des textes. P " Inv
CNRS, Direction des relations exterieures et de l'information, service des
relations int.. 15 quai Anatole France, F-75700 Paris
1978 Mar 3 days                                          

Prague  (Czechoslovakia)
Czechoslovak Academy of Sciences . Int symposium on ideology of African
Commission of the CSAV Presidium for Compretensive Studies of the De-
veloping Countries, Dr J Muzikar . CSc , Loretanske nam 3, Prague 1.
1978 Spring                                           Alassio  (Italy)
European Association for Research on Plan Breeding , Meeting on 
gerbera and carnation (YB n° A0555)
Prof L Quagliotti , Institute of Plan Breeding and seed Production , Via
Pietro Guiria , 15 Turino 10126, Italy.



1978 Spring London (UK)
European Conlederation  of  Agriculture.  Groupe  do  Travail   • Protection de
l'enviroment ", Réunion,                                                                    (YB n° A 686)
CEA, CP 87. CH-5200 Brougg. Switzerland,

1978 Spring Paris (France)
French-Languages   Society   tor   Psychotherapeutic   Research.   Congress.   P :
1000. C: 6. Ex.                                                                               (YB n° B 0979)
Doct A-G Mathe, 42 avenue Mozart. F-75016 Paris.

1978 Apr  1-3 Essen (Germany, Fed Rep)
World Union of Catholic Teachers. Council meeting.             (YB n° A 3593)
Piazza S Calisto 16, I-00153 Rome, Italy.

1978 Apr 2-5 Melbourne  (Australia)
Int Road Federation. Australian Road Federation. Australasian conference.

(YB n° A 2418)
IRF, 1023 Washington Building, Washington, DC 20005, USA.

1978 Apt 3-4 Luxembourg  (Luxembourg)
Commission  of the  European  Communities.  Séminaire  sur  l'édition  scienti-
fique  et  technique  et  le  rôle  des  sociétés  savantes  :  1)  L'état  de  l'édition
scientifique  et  technique  telle  qu'elle  est  assurée  aujourd'hui  par  les  soci-
étés savantes européennes. 2) amélioration de l'efficacité de l'édition, 3)

CCE,'D.G. XIII-A-3, à l'attention de M D Nicolay, Boîte postale 1907,
Luxembourg.

1978 Apr 3-7 Noumea (New Caledonia)
South Pacific Commission. Regional technical meeting of chief dental offi-
cers.                                                                                                              (YB n° A 3260)
SPC. Anse Vata, Nouméa (BP D5), Nouméa cedex.

1978 Apr 5-7 Grenoble (France)
Institut  Int  de  Recherche  sur  les  Congrès./Palais  des  Congrès  de  la  Ville
de Grenoble/Université de Grenoble. 1er Séminaire int des directeurs et

Institut Int de Recherche sur les Congrès, avenue d'Innsbruck, F-38029 Gre-
noble cédex.

1978 Apr 9-15 Ibadan  (Nigeria)
Association for the Advancement of Agricultural Science in Africa. 3rd Ge-
neral conference : Food crisis and agricultural production in Africa : pro-

blems. policies and solutions. (YB  n° A  4229)
AAASA Secretariat. POB 30087, Addis Ababa, Ethiopia.

1978 Apr 12-15 Brussels  (Belgium)
Int Catholic Union of the Press /Catholic European Study and Information

(YB n° A 1458/B 0640)
OCIPE, rue de la Loi 221, B-1040 Brussels.

1978 Apr 13-14 Brussels  (Belgium)
European Food Law Association. Congress. (YB n° A 4409)

Comité Financier et des Rel. Publ. Mme Brison, Nld de la Cambre 5, Bte 24,
B-1050 Brussels.

1978 Apr 14 Berne (Switzerland)
Int  Straw and  Fodder  Confederation.  General  assembly.         (YB  n° A  4522)

CIPF, Bureau 258, Bourse de Commerce, F-75040 Paris cedex 01, France.

1978 Apr 15-16 Berlin  (West)
7 Deutscher Fortbildungskongress fur Zahnarzthelferinnen. P: 1200. Ex.

Buch-und Zeitschriftenverlag « Die Qintessenz ", Ifenpfad 2-4, 1000 Berlin
42.

1978 Apr  18-19 (Netherlands)
European   Confederation   of   Agriculture.   Groupe   de   Travail   « Assurances
agricoles et  questions  sociales »,   Réunion.                                  (YB  n° A  686)
CEA. CP 87, CH-5200 Brougg, Switzerland.

1978 Apr 20-21 (Netherlands)
European  Confederation  of  Agriculture.  Groupe  de  Travail   " Formation ".
Réunion.                                                                                                          (YB n° A 686)
CEA, CP 87, CH-5200 Brougg, Switzerland).

1978 Apr 24-26 Berlin (West)

Seminar: Praxis der Hepatitisbekampfung ".  P : 300.
Bundesgesundheitsamt, Reichpietschufer 72-76, 1000 Berlin 33.

1978 Apr 24-28 Madrid  (Spain)
World Tourism Organization. Executive Council 8th session.

(YB n° A 2745)
Avenida del Generalisimo 59, Madrid 16, Spain.

1978 Apr 24-28 Noumea (New Caledonia)
South Pacific Commission. Regional workshop on cholera.      (YB n° A 3260)
SPC, Anse Vata, Noumea (BP D5), Noumea cedex.

1978 Apr 26 Paris (France)
Int Clumber of Commerce. Seminar : Rhine-Maln-Danube.    (YB n° A 1490)
38 Cours Albert ler, F-75008 Paris.

concrétisez
vos idées
neuves!

CENTRE  HOTELS
VOUS Y AIDE EN ORGANISANT
VOS CONGRES ET SEMINAIRES

DANS DE NOUVEAUX
GRANDS POLES D'ATTRACTION

LONDRES, les grandes villes d'ANGLETERRE
et   AMSTERDAM.

CENTRE  HOTELS
36 HOTELS 2, 3 ET 4* NN

EN ANGLETERRE ET A AMSTERDAM.

NOUVEAUTE
SPECIAL SEYCHELLES : INCENTIVES ET
CONGRES DANS NOTRE HOTEL DE LUXE.

DOCUMENTATION ET TARIFS SUR DEMANDE.

APPELEZ-NOUS
Le meilleur accueil vous est réservé.

CENTRE  HOTELS
c/o Hôtel Louvres-Concorde

place du Théâtre Français, 75001  PARIS
Télex 220138

Tél. 261.43.04 • 261.48.04 J.-P.    RENARD
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TRIANON-PALACE-HOTEL
****  LUXE

1 boulevard de la Reine
78000 VERSAILLES

(Yvelines)

Téléphone : 950-34-12
Adresse télégraphique TRIANOTEL VERSAILLES

Telex : 698863 TRIANOTL-VERSA

• 140  chambres  toutes  avec  bain
(ou douche) et W.C.

• Sa  situation  dans  un  magnifique
parc de trois hectares en bordure
du château  de Versailles  et  des
Trianons,  lui  assure  un  calme
absolu

•  Idéal  pour  conventions  ou  sémi-
naires  ;  nombreuses  salles  de
réunion ou de travail.

• Thés - Déjeuners - Dîners en plein
air  -  Repas  d'affaires  -  Salons
particuliers.

•  Illumination du parc tous les soirs
(tous  appartements  et  chambres
avec vue sur le parc).

• A 25 minutes,  en voiture,  des
Champs-Elysées.
PARKING illimité.

J.P. MARCUS, Directeur

•  1978 Apr 26-28 Montrouz (Switzerland)
Int Direct Mail and Mail Order.   10th Symposium. Ex.

Secretariat des Conférences,  Int Direct Marketing, a Mail Order Symposi-
ums, Forchstrasse 84, Cit-8032 Zurich , Switzerland.

1978  May   1-3 Washington (USA)
Int workschop on ocean Instrumentation.

Jack  W  Bolter,  Secretary,  US.  National  Committee/ECOR,  2101  Constitution
Avenue N W. Washington, DC 20418, USA.

1978   May  2-3 Dijon  (France)
European Confederation of Agriculture, Groupe de Travail " Bétail de bou-

cherio et viande -, Réunion. (YB  n°  a  886)
CEA, CP 87, CH-5200 Brougg, Switzerland.

1978  May 2-5 Liblice (Czechoslovakia)
Czechoslovak Academy of Sciences. 5th Int symposium ! Simulation of cli-
matic effects on elektrotechnical and engineering equipment ". 

Commission of the CSAV,  Prelsium for Comprehensive  Studies of the De-

veloping  Countries  ,  Ing  B.  Machova  ,  CSc.  Lorefanska  nam  3,  Praque  1,  

Czechoslovakia.

1978  May 3-6 Washington (USA)       

Engineering Committee on Oceanic Resources. 3rd General Assembly: Critical
elements in the exchange of ocean engineering technology.
J  W   Boller,  Secretary,  c/o  Marine  Board,  National  Research  Council,  2101
Constitution Avenue, MY. Washington, DC 20418, USA.

1978 May 4-5 Madrid (Spain)
European Confederation of Agriculture. Groupe « Importation   exportation .
Réunion.                                                                                               (YB no A 686)
CEA. CP 87. CH-5200 Brougg, Switzerland.

1978 May 4-6 Berlin  [West)
Deutsche Gesellschaft fur Neurochirurgie. Congress. P : 400.

c/o Klinikum Charlottenburg der FU Berlin, Spandauer Damm 130, 1000
Berlin 19.

1978 May 5 Liege  (Belgium)
European Union of Medical Specialists. Int congress. P : 200.

(YB n° B 0894)
Groupement belge des Médecins spécialistes, avenue de la Couronne 20.
B-1050 Brussels.

1978 May 5-7 Riva  del  Garda  (Italy)
Libéra  Universita    di  Trente.  Symposium  :  L'approche  interdisciplinaire  de
l'étude du language.

Dipartimento di Scienze Sociali, Libéra Universita di Trento, Italy.

1978 May 6-7 Athens  (Greece)
Int Federation (or Documentation, ET. 3rd Technical meeting : Professional

development, manpower, education and training in information / documentation
some emerging developments. (YB  n°  A  1823)

Mrs  M  Grefkes-Heinz,  FID/ET  Secretary,  c/o  Leitstelle  Politische  Doku-
mentation  an  der  Freien  Universitat  Berlin,  Paulinenstrasse  22.  1000  Ber-
lin 45.

1978  May  7-10 San Francisco (Cal, USA)
Int Institute of Noise Control Engineering. Convention. P : 750.

Dr  William  W  Lang,  POB  3205.  Arlington  Branch,  Poughkeepsee,  NY  12603.
USA.

1978 May 3-11 Houston (Texas, USA)

American Institute of Mining , Metallurgical and Petroleum Engineers. 10 th
Offshore technology conference.

Program  Mgr.,  Offshore  Technology  Conference,  6200  N Central  Expressway,
Dallas, TX 75205. USA.

1976 May   11-29 Kiryat, Anavim (Israel)
1st  Int  colloquium  on  advances  in  intensive  psychotherapy  (Program  2).
P: 85.

The  Bar-Levav  Educational  Association,  823  Fisher  Bldng.  Detroit.  Mich
482031. USA.

1978 May 16-19 Buenos  Aires  (Argentina)
Latin American Association of Development Financing Institutions. 8th Or-

dinary meeting of the general assembly: Horizontal cooperation in development
banking of the region : result and outlook .

(YB n° A 2S59)
ALIDE, P08 1230. Lima 1. Peru.

1976 May 16-20 Kiel  (Germany,  Fed  Rep)
Gate symposium on oceanography and surface layer meteorology.

GATE Symposium, c/o Institut fur Meereskunde, Dusternbrooher Weg 20,
23000 Kiel.

1978 May 17 Baden  (Austria)
European  Confederation  of  Agriculture,  Groupe  de  Travail  •  Relation  publi-
ques  "    Réunion.  (YB  no  A  686)
    CEA, CP 87. CH-5200 Brougg, Switzerland.

1978 May 17-18 (Bavlare. Germany, Fed Rep)
European   Confederation of  Agriculture,   Conference   pour  les  régions do
montagne. (YB no  A 688).  

CEA. CP 87. CH-5200 Brougg , Switzerland.
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• 1978 May 18-20                                                           Beirut  (Lebanon)
Arab Tourism Union  /Federation of Arab  Travel  Agents'  Associations.  General 
assembly and int tourism seminar.

(YB n° A 3619/A 0060)
Arab Tourism Union. POB 2354, Amman, Jordan.

1978 May 20-27                                                          
Moscow and Souzdal  (USSR)

Int Cornell of Monuments and Sites. 5th General assembly.    (YB n° A 1748)
Comité National Soviétique ICOMOS, Kozittsky 5, Moscow K 9.

1978  May 21-23                                                          Haifa 

(Israel)

Prof M Solowiejik. London, POB 29234, Tel-Aviv, Israel.

1978  May 22-24  

Hluboka (Chechoslovakia)

Czechoslovak Academy of Sciences. 6th Int symposium on chromatography.
Czechoslovak Chemical  Society of the CSAV, Ass Prof Dr K Macek.  Hradcanske 

nam 12, Prague 1 - Hradcany, Czechoslovakia.

• 1978 May 22-27                                                          
(Malta)

UN Economic Commision for Europe, Committee on Water Problems. Seminar on 
selected water problemsi Islands and coastal areas with special

regard to desalination and groundwater. (YB n° B 4176)
Palais Ces Nations, CH-1211 Geneva 10.

1978 May 23-25                                                          Paris 
(France)
Institute  of  Air  Transport.  7e  Symposium  sur  l'évaluation  des  répercussions
économiques et sociales de l'aviation civile.

(YB n° A 1028)
ITA, 4 rue de Solferino. F-75007 Paris.

1978 May 23-26                                                          
Strasbourg (France)

dynamics of polymers.
Dr H Benoit, Centre de Recherches sur les macromolécules, F-67083 Stras-
bourg.

• 1978 May 25-26                                                          
Stevenage (UK)

Int Federation for Housing and Planning, CP Circulation.  Meeting :  la  Maî-
trise du  bruit de  la circulation.                                                        (YB n° A  1826)
FIHUAT, Wassenaarseweg 43, The Hague, Netherlands.

1978 May 25-26                                       
Stockholm (Sweden)

European Academy tor Advanced Research in Marketing. Annual meeting.
Ms G Dirickx, c /o  EFMD, rue de la Concorde 51, B-1050 Brussels.

1978 May 25-27                                                 
San Francisco (Cal, USA)

Int Telephone Credit Union Association. Convention. P 1300.
Mr  Joseph   Ferria,   General   Manager/Federal   Credit   Union,   POB   4656
Hayward, CA 94540, USA.

1978 May 30-Jun 2                                                          
Madrid  (Spain)

European Centre of Public Entreprises. 8e Congrès : Les entreprises pu.

rue de la Chanté 15. B-1040 Brussels, Belgium,

1978 Jun 2-3                                                          
Berlin  (West)

2nd Nitrat-symposium. P. 350.

Pharma Schwarz GmbH.'Mittelstrasse   11-13, D-4019 Monheim.

1978 Jun  5-7                                                          Dusseldorf (Germany,  
Fed Rep)
European   Confederation   of   Agriculture.   Groupe   " Economie   forestière " ,
Réunion.                                                                                              (YB n° A 686)
CEA, CP 87, CH-5200 Brougg, Switzerland.

1978 Jun  5-8                                                          Paris 
(France)
3e Semaine int du marketing dans l'assurance. P ; 400.

Bernadette Stengel, Relations Extérieures, CIP n° 1, F-75853 Paris cédex 17.

1978 Jun 5-9                                                          Liblice  (Czechoslovakia)
Czechoslovak Academy of Sciences. Int symposium on natural selection.

Microbiological Institute of the CSAV, Evolutionary Biol. Sect., Memo. Corr.
VI. Novak, Budejovicka 1083, Prague 4- Krc, Czechoslovakia.

• 1978 Jun 6-9  

Ghent  (Belgium)

European Grassland Federation. 7th General Assembly. (YB n° A 0775)

Rijkscentrum voor Landbouwkundig Onderzoek, Burg van Gansberehelaan 96

B-9220 Merelbeke.

1978 Jun  9 - 10                                                           
Mulhouse (France)

Centre National de la Recherche Scientifique,   Paris. Colloque :   Images de

CNRS,  Direction  des relations extérieures et  de l'information    service  des
relations int.,  15 quai Anatole France, F-75700 Paris.

1978 Jun  12-14  

Fort Collins (CD,    USA)

In Association for Hydraulic Research/American Society of Civil Engineers. Joint 

Meeting.

ASCE, 345 47th Street, New York. NY 10017, USA. (YB no   A 1193)

1978 Jun  13-15                             
Paris (France)

Centre National de la Recherche Scientifique, Paris. Colloque : Archéologie
de   l' Iraq, du début de l'époque néolithique à 333 avant notre ère : Perspectives et 

limites de l'interpretation

anthropologique des documents. P : inv.
CNRS, Direction des relations extérieures et de l'information, service des
relations int., 15 quai Anatole France, F-75700 Paris.

HOTEL     
"PRESIDENT"

YAMOUSSOUKRO  -  COTE   D'IVOIRE

Téléphone  : 64.01.59
Câble   :  PRESIDENTOTEL YAMOUSSOUKRO

Telex  : 988

*

Implanté dans  un  parc  de  25  ha  à 20  min
de  l'aéroport  de  Yamoussoukro,  zone  im-
portante de passage.

Accès  facile  depuis  Abidjan  par  avion  lé-
ger (1 h 30 de vol), par la route (2 h 45).

Hôtel   de  standing  international
150 chambres
Entièrement climatisé
Salons de réception
Bar américain
2 restaurants
Night-club
Piscine - Solarium
Boutiques (souvenirs, presse)
Télex, téléphone
Travaux de secrétariat
Bureau   de   voyages   (possibilité   d'excur-
sions)
Location de voitures.

Salle  de Congrès de  1.000 places  à proxi-
mité immédiate de l'hôtel,  avec scène  équi-
pée  pour  congrès  (sonorisation  et  traduc-
tion  simultanée  en  4  langues  avec  cabi-
nes)  et  grand  écran  pour  projections.
Climatisation générale, Promenoir, Bar.

Tout  équipement  pour  congrès  (tableaux,
microphones,  etc...)  sont  mis  gratuitement
à la disposition des usagers.

UTH  -    
Internatio
nal Hotels

19 bld Malesherbes - 75008 PARIS
Tél. : 266,19.40-266.33.17 - Télex : 650425F
Réservation Centrale: Tél.: 7764152
Télex: 610692
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1978 Jul 2-8                                                                
Athens(Greece)
Institute of Child Health Athens/ UNICEF /WHO / UNESCO / Int Children's
Centre/ World Society of Ekistics/Ciba Foundation. The Athens int symposium

on the child in the world of tomorrow: 1) The world tomorrow,
2) Child and family, 3) child and education, 4) child and health, 5) child
and environment.                                                                                                          

                                                                                                          
(YB no B 3380/A 35 5 8 /A  3383/A 1496/ A  3 6 8 1 )
The Secretariat, The Athens Int Symposium on the child In the world tomor-
row, Institute of Child Health, Athens 61 7 ,  Greece.
                                                                                                          
• 1978 Jul 2-8 Basel (Switzerland)
Int Rehabilitation Medicine Association. 3rd Congress (IRMA III). P 1500
C : 50, Ex : Rehamox 7B. (YB no A 4102)
Herman J Flax. MO, Luhn 2, V Braegger, Guaynabo, PR 00657, USA or • irma
III, Congress Secretariat, Box CH-4021 Basel.
                                                                                                          
1978 Jul 2nd part Ganimarth (Tunisia)
Inter-University European Institute on Social Wllare/lnl Association for
développement communautaire. (YB no A 4410)
IEIAS, rue du Débarcadère 179, B-6001 Marcinelle, Belgium.
                                                                                                          
1978 Jul 16-Aug 25 Coventry (UK)
British Institute of Traffic Education Research. 2nd Senior Int seminar of
traffic education and management: Education, engineering and enforcement.
Director General, British Institute of Traffic Education Research, Kent House]
531 Church Road, Yardley, Birmingham 833 8PG, UK.
                                                                                                          
1978 Nov Tunis (Tunisia)
World Association of Veterinary Microbiologists, Immunologists and Specia-
lists in Infectious Diseases. 5th Int symposium : infectious diseases of the
sheep and the goat : Enterotoxaemia, mammitism footretm brucellosis, my-
coplasmosis,  chlamydial agents, sheep-pox, ecthyma, viral  pneumopathies,
salmonellis, slow virus infections.
Prof Ch Pilet, WAVM1, Ecole nationale de vétérinaire d'Alfort, 7 avenue du
Général de Gaulle, F-94701 Maisons-Alfort, France.
                                                                                                          
• 1979 Apr 26-23 Berlin (West)
World Future Studies Federation/Association for Future Question. 7th Con-
férence : Science and technology for the future. Ex. (YB n° A 2072)
H. Buchlolz Gesellschaft fur Zutunftstragen, Giesebrechtstrasse 15, D-1000
Berlin 12.
                                                                                                          
•   1979 May 21-27                      Moscow (USSR)
Int  Measurement  Confederation.   8th  Congress :   Measurement for  progress
in science and technology.                                                                     (YB no A 2250)
IMEKO, 1371 Budapest 5, POB 457, Hungary.
                                                                                                          
• 1979 Jun 24-29                        Paris (France)
Int Society of Urology. 18th Congress. 1) Epidemiology of lithiasis, 2) Im-
munological therapy in urology, 3) Hydrodynamics of the widely dilated ure-
ter : surgical implications. P : 2000-3000. (YB no A 2574)
Congres Urologie-P.M.V.. BP n°246, F-92205 Neuilly-sur-Seine, France.
                                                                                                          
1979 Sep 17-21                                              Mainz (Germany, Fed Rep)
Int Union  of  Pure  and  Applied  Chemistry.   Int symposium on  macro mole-
cules.                                                                                                                (YB n° A 2767)
.     R C Schulz, Organisch-Chemisches Institut, JJ Becherweg 18-20, D-6500 Mainz.
                                                                                                          
• 1979 Sep 23-30                                           Venice (Italy)
Int  Institute  of  Refrigeration.  15th congress :  Refrigeration and the preser-
valion of world  resources.  P :  1500-2000.                                       (YB n° A 2159)
IRF, 177 Boulevard Malesherbes, F-75017 Paris. 
                                                                                                                                                                       
•1979 Sep                                                                                             Ankara (Turkey]
Balkan Medical Union. 16e Cours int de perfectionnement : Actualités en
médecine. (YB no A 0182]

Prof Agr M Popescu Buzeu, UMB, I rue Gabriel Peri, 70148 Bucharest, Rumania.

                                                                                                          
1979   Sep                    Fermilab (III, USA)
Int conférence on electromagnetic and lepton interactions.
Fermi National Accelerator Laboratory, POB 500, Batavia, IL 60510, USA.
                                                                                                          
1979 Sep Ljubljana (Yugoslavia)
4th European conference on ferroelectricity.
R Blinc. Institute Jozef Stefan, Jamova 39, POB 199, YU-61001 Ljubljana.
                                                                                                          
1979 Oct 7-12 Rochester (NY, USA)
Optical Society of America. Annual meeting.
J W Quinn, Optical Society of America, 2000 L Street. NW, Suite 620,
Washington. DC 20036.
                                                                                                          
1979 Dec 3-5 Washington (USA)
IEEE. Int electron devices meeting. (YB n° B 0621)
Technical Activities Board,  IEEE, 345 E 47th Street, New York, NY 10017,
USA.
                                                                                                          1979 New York (USA)
United Nations. UN Conference on science and technology for development.
(YB n° A 3375)
New York, NY 10017, USA.

1979 Philadelphia (PA, USA)
Population Association of America. Meeting.

PAA, POB 14182, Benjamin Franklin Station, Washington, DC 20044, USA.

1978 Jun  13-16 Waltham (Mass, USA)
5th Int conference on the organic solid state" The molecular and structural
properties of crystaline organic solids and the influence of these properties
on reactivity and co-operative phenomena in solids.

                                                                                                          
Prof B M Foxman, Department of Chemistry, Brandeis University, Waltham,
Mass 02154, USA.
                                                                                                          

1978 Jun 14-15 Liege (Belgium)
Association of the Sugar Products Industries of the EEC. Meeting. P : 70.

(YB n° B 01 68)
Caobisco, avenue de Cottenberg 172, B-1040 Brussels.
                                                                                                          

1978 Jun 13-20 Stockholm (Sweden)
European Confederation   of Agriculture.   Groupe   CEA/CICA  pour  le   crédit
agricole coopératif. Réunion.                                                                  (YB n° A 686)
CEA, CP 87, CH-5200 Brougg, Switzerland.
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